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Algérie-Turquie:

 Une volonté politique sincère pour 
une coopération stratégique étroite

La visite officielle 
du président turc, 
M. Recep Tayyip 

Erdogan, mardi en Algérie, et 
les entretiens qu’il a eus avec 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
ont permis à l’Algérie et à 
la Turquie de souligner leur 
volonté politique sincère 
d’aller de l’avant vers une 
coopération bilatérale étroite, 
d’autant que le conseil de 
coopération de haut niveau 
entre les deux pays revêt 
à présent un caractère 
“stratégique”.
Lors d’une conférence de 
presse conjointe avec son 
homologue turc, au terme 
de la cérémonie de signature 
de plusieurs accords et 
mémorandums d’entente 
entre les deux pays, au 
siège de la Présidence de 
la République, le Président 
Tebboune a qualifié la visite 
du président turc en Algérie 
d’”échéance importante” 
dans les relations entre 
les deux pays, soulignant 
que les entretiens entre les 
deux parties avaient permis 
d’”évoquer les relations 
bilatérales en général et les 
réalisations concrétisées 
ensemble depuis la tenue de 
la première session du conseil 
de coopération de haut 
niveau algéro-turc, devenu 
aujourd’hui un Conseil de 
coopération stratégique”.
Le président de la République 
a souligné que “les relations 
algéro-turques sont solides 
avec des perspectives ouvertes 
à davantage de coopération 
eu égard à la volonté 
politique sincère en Algérie 
et en Turquie”, précisant que 
“les échanges commerciaux 
ont notablement évolué 
ces dernières années, leur 
volume ayant atteint plus de 
5 mds USD en 2022 avec des 
prévisions dépassant les 6 
mds USD en 2023”.
Pour sa part, le président 
turc a estimé que le caractère 
“stratégique”, conféré au 

Conseil de coopération de haut 
niveau algéro-turc, reflétait 
l’état actuel de la coopération 
entre les deux pays, le niveau 
de leurs relations et leur 
vision stratégique, affirmant 
la volonté de son pays de 
“poursuivre les efforts et 
de prendre les mesures 
nécessaires pour renforcer sa 
coopération avec l’Algérie 
dans différents domaines”.
Il a également fait savoir 
que la prochaine étape verra 
“la poursuite de efforts en 
vue de prendre des mesures 
supplémentaires dans les 
différents volets de nos 
relations bilatérales du 
commerce à l’énergie et de 
l’environnement à la culture”.
A cette occasion, le Président 
Erdogan a évoqué le volume 
des échanges commerciaux 
entre les deux pays, rappelant 
les démarches des deux pays 
pour atteindre 10 milliards de 
dollars à l’avenir.
Il a salué, dans ce sens, les 
efforts de l’Algérie dans 
“la mobilisation de ses 
capacités économiques, à 
travers la diversification de 
ses activités, sous la direction 
du Président Tebboune”, 
affirmant “l’adhésion de près 
de 1400 entreprises turques à 
cette démarche”.
Exprimant, dans ce contexte, 
la disponibilité de son pays 
à augmenter le volume 
des investissements en 
Algérie, M. Erdogan a 
estimé que la signature de 
“l’accord d’encouragement 
et de protection mutuels des 
investissements dans les 

plus brefs délais contribuera 
à la promotion des 
investissements”.
A cet effet, le président turc 
a fait part d’une volonté 
commune animant les deux 
pays pour “le développement 
de leur coopération dans 
le domaine de l’énergie et 
des énergies renouvelables 
et leur diversification, à 
travers la conclusion de 
nouveaux partenariats”, 
qualifiant les accords conclu 
entre Sonatrach et Botas 
de “bon exemple” de cette 
coopération.
Lors de sa visite, le Président 
Erdogan a coprésidé, avec le 
Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, les travaux du 
forum économique algéro-
turc.
Dans une allocution prononcée 
à ce forum, placé sous le 
slogan “Pour un partenariat 
économique productif et 
durable”, le Premier ministre 
a affirmé que cet espace 
traduisait véritablement “la 
forte ambition” animant 
les deux pays pour la 
création d’un “partenariat 
bilatéral stratégique 
orienté vers l’attraction 
des investissements, le 
renforcement des échanges 
commerciaux, et la promotion 
d’une coopération fructueuse 
entre les entreprises 
algériennes et turques, de 
manière à refléter les liens 
historiques de fraternité 
unissant les deux peuples 
frères”.
Les relations de coopération 
entre l’Algérie et la Turquie 

ont connu “un saut qualitatif 
ces dernières années, 
notamment après l’échange 
de visites présidentielles, 
couronnées par des 
résultats importants et des 
orientations judicieuses pour 
le renforcement du dialogue 
politique et la promotion de 
la coopération économique 
entre les deux pays”, a 
souligné le Premier ministre.
Cet état, poursuit M. 
Larbaoui, est la meilleure 
preuve de la force des liens 
économiques entre l’Algérie 
et la Turquie, “voire des 
capacités considérables 
qui résident dans cette 
coopération renforcée, avec 
l’espoir de poursuivre sur 
cette lancée qui ouvre de 
nouvelles opportunités et 
perspectives prometteuses au 
service de l’intérêt commun”.
Les deux présidents 
soulignent la nécessité de 
faire cesser immédiatement 
les crimes de génocide à 
Ghaza
Evoquant l’odieuse agression 
sioniste contre le peuple 
palestinien dans la bande de 
Ghaza, les deux président 
ont souligné la nécessité de 
faire cesser immédiatement 
ces crimes et de traîner les 
responsables devant la Cour 
pénale internationale (CPI), 
estimant que l’établissement 
de l’Etat palestinien est la 
seule solution définitive à ce 
conflit.
A ce propos, le président de 
la République a affirmé que 
la tragédie humaine en cours 
et les crimes odieux commis 
depuis des semaines dans la 
bande de Ghaza exigeaient 
“une action urgente pour 
traîner les responsables 
de ce génocide contre les 
Palestiniens devant la Cour 
pénale internationale”.
Il a également a indiqué avoir 
évoqué avec son homologue 
turc “la nécessité de joindre 
à la dénonciation de la 
politique, de la répression 
systématique, des crimes de 

génocide et du déplacement 
forcé auxquels se livre l’entité 
sioniste, une action urgente 
pour mettre fin à l’expansion 
des colonies et réprimer 
le terrorisme pratiqué 
par les colons contre les 
Palestiniens en Cisjordanie, 
laquelle action conduirait à 
traîner les responsables du 
génocide dans la bande de 
Ghaza devant la Cour pénale 
internationale”.
Pour le Président Tebboune, 
l’établissement de l’Etat 
palestinien est “la seule 
solution définitive” pour 
mettre fin aux conflits dans la 
poudrière du Moyen-Orient.
De son côté, le Président 
Erdogan a soutenu qu’”il n’y 
aura pas de paix et de stabilité 
durables dans la région sans 
une solution politique juste 
à la question palestinienne”, 
rappelant que la création 
d’un Etat palestinien sur les 
frontières de 1967 avec El-
Qods comme capitale “est 
désormais inéluctable”.
Il a souligné que son pays 
n’acceptait “en aucun cas” 
les attaques sionistes contre 
la bande de Ghaza, qui 
“s’apparentent à une punition 
collective et constituent des 
crimes de guerre”.
“Cibler des hôpitaux, des 
lieux de culte, des écoles, 
des lieux qui devraient être 
protégés, et forcer les gens 
à partir, c’est inadmissible”, 
a-t-il fustigé.
Dans le même sillage, le 
président turc a insisté sur 
l’impératif d’instaurer un 
cessez-le-feu, au plus vite, 
dans la bande de Ghaza et de 
garantir l’acheminement des 
aides humanitaires dans la 
région sans entraves aucunes, 
affichant la disponibilité de 
son pays à intensifier les 
efforts dans ce sens.
Le Président Erdogan n’a pas 
manqué de saluer la position 
“sincère” et “ferme” de 
l’Algérie vis-à-vis de la cause 
palestinienne.
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Le Président turc, M. 
Recep Tayyip Erdogan 
a affirmé, mardi à Alger, 

que son pays était animé par 
une volonté réelle de poursuivre 
les efforts et de prendre les pas 
nécessaires pour renforcer sa 
coopération avec l’Algérie 
dans différents domaines.
“Nous avons renforcé les bases 
de nos relations bilatérales 
à travers les accords et les 
mémorandums d’entente 
signés aujourd’hui dans 
différents domaines”, a déclaré 
le Président Erdogan lors 
d’une conférence de presse 
animée conjointement avec le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
à l’issue de la cérémonie de 
signature de la Déclaration 
commune de la 2e session du 

Conseil de coopération de haut 
niveau entre les deux pays.
Il a également mis en avant 
la nécessité de poursuivre 
les efforts communs en 
vue de prendre “des pas 
supplémentaires dans les 
différents volets de nos relations 
bilatérales du commerce à 
l’énergie, et de l’environnement 
à la culture”.
Le Président turc a qualifié ses 
entretiens avec le Président 
Tebboune de “fructueux” ayant 
permis de passer en revue 
“les pas à prendre en vue de 
développer nos relations et 
assurer le suivi des projets mis 
en œuvre dans ce sens”.
S’agissant du caractère 
“stratégique” du Conseil de 
coopération de haut niveau 
algéro-turc, le Président 

Erdogan a souligné qu’il reflétait 
le niveau de coopération entre 
les deux pays et leurs relations 
privilégiées.
Il a également évoqué le volume 
des échanges commerciaux 
entre les deux pays, souhaitant 
le voir atteindre 10 milliards de 
dollars dans l’avenir.
Le Président Erdogan a salué, 
dans ce sens, les efforts de 
l’Algérie dans “la mobilisation 
de ses capacités économiques, 
à travers la diversification de 
ses activités, sous la direction 
du Président Tebboune”, 
affirmant “l’adhésion de près 
de 1400 entreprises turques à 
cette démarche”.
Exprimant, dans ce contexte, 
la disponibilité de son pays 
à augmenter le volume des 
investissements en Algérie, M. 

Erdogan a estimé que la signature 
de “l’accord d’encouragement 
et de protection mutuels 
des investissements dans 
les plus brefs délais 
contribuera à la promotion des 
investissements”.
A cet effet, le Président turc 
a fait part d’une volonté 
commune animant les deux 

pays pour “le développement 
de leur coopération dans le 
domaine de l’énergie et des 
énergies renouvelables et 
leur diversification, à travers 
la conclusion de nouveaux 
partenariats”, qualifiant 
l’accord conclu entre Sonatrach 
et Botas de “bon exemple” de 
cette coopération.

Volonté de la Turquie de renforcer la coopération avec 
l’Algérie dans différents domaines

L’ accord signé entre 
Sonatrach et la société 
turque Botas portant 

sur la vente et l’achat de Gaz 
naturel liquéfié (GNL) destiné 
au marché turc s’étend sur une 
durée de trois ans, a indiqué 
mercredi un communiqué de 
la compagnie nationale des 

hydrocarbures.
Cet accord a été signé mardi par 
le PDG de Sonatrach, Rachid 
Hachichi et le PDG de la société 
turque Botas, Abdulvahit 
Fidan, lors d’une cérémonie 
au niveau de la présidence de 
la République, co-présidée par 
président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune et 
son homologue turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan qui a effectué 
une visite officielle en Algérie.
“A travers cet accord, les 
deux parties ont convenu, 
notamment, d’étendre leur 
coopération pour une durée 
de trois ans, renforçant ainsi 

leur partenariat de longue date 
dans le domaine du gaz”, est-il 
souligné dans le communiqué.
Pour rappel, Sonatrach 
fournit depuis 1988 du GNL, 

à travers un contrat de long 
terme, à Botas, une société 
publique spécialisée dans 
l’approvisionnement du 
marché turc en gaz.

GNL : 

L’accord entre Sonatrach et la société 
turque Botas étendu sur 3 ans

Le président turc, M. 
Recep Tayyip Erdogan a 
incité, mardi à Alger, les 

opérateurs économiques de son 
pays à tirer “pleinement” profit 
des opportunités de coopération 
et de partenariat avec leurs 
homologues algériens.
Les opérateurs économiques 
turcs doivent “continuer à 
tirer pleinement profit de la 
coopération et des nouvelles 
opportunités offertes”, a indiqué 
le président turc lors des travaux 
du forum économique algéro-
turc, tenu sous la coprésidence 
du président turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan et du Premier 
ministre, M. Nadir Larbaoui 
au Centre international des 
conférences (CIC).
Et d’ajouter qu’il “suit avec 
appréciation les efforts de 
l’Algérie visant à améliorer 
les capacités de production 
locale dans les secteurs hors 
hydrocarbures”.
Outre les secteurs d’activité 
hors hydrocarbures, le Président 

turc a souligné l’ambition de 
son pays de hisser les relations 
“ancrées” avec l’Algérie dans 
le domaine de l’énergie à “un 
partenariat à long terme à 
travers sa diversification avec 
une nouvelle vision”.
Il s’est dit également favorable 
aux investissements algériens 
en Turquie, affirmant que son 
pays “continuera à assurer les 
facilités nécessaires pour leur 
augmentation”.
Le président turc s’est, en 
outre, félicité du niveau des 
relations entre l’Algérie et la 
Turquie dans divers domaines, 
notamment économique et 
commercial, qui sont le fruit de 
la volonté mutuelle affirmée par 
les dirigeants des deux pays lors 
de différentes visites.
Dans ce contexte, le Président 
Erdogan a indiqué que le volume 
des échanges commerciaux 
entre l’Algérie et la Turquie 
avait augmenté de 27% en 
2022, par rapport à 2021, 
atteignant 5 mds usd au cours 

des dix premiers mois de 2023, 
soit une augmentation de 19% 
en comparaison avec la même 
période de l’année précédente. 
Il a ainsi émis le vœu de voir ce 
chiffre atteindre les 6 mds usd 
d’ici la fin de l’année en cours.

Agression sioniste contre 
Ghaza: la position courageuse 

de l’Algérie mise en avant
Concernant les investissements, 
le président turc a fait savoir 
que leur valeur marchande 
approchait les 6 mds usd, 
affichant l’ambition de son pays 
d’atteindre les 10 mds usd dans 
un futur proche.
Il a annoncé la préparation d’une 
convention bilatérale pour la 
protection et l’encouragement 
des investissements mutuels, 
laquelle convention est en cours 
de discussion actuellement 
afin de donner “une nouvelle 
impulsion aux investisseurs des 
deux pays”.
Au forum économique algéro-
turc, M. Erdogan a salué la 
position algérienne face à 

l’agression sioniste “barbare” 
contre Ghaza, relevant que 
“l’Algérie était parmi les pays 
ayant réagi énergiquement et 
vigoureusement devant à la 
situation à Ghaza”.
Le président turc a affirmé que 
sa rencontre, avec le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune a permis d’évoquer 
“en détail ce qu’il faut faire 
pour cesser l’effusion de sang”.
Mettant l’accent sur l’impératif 
“de ne pas laisser impunis les 
crimes de guerre et les crimes 

contre l’humanité” commis par 
l’entité sioniste, M. Erdogan 
a souligné que “ceux qui tuent 
sauvagement les enfants, les 
femmes et les personnes âgées 
doivent être jugés et condamnés 
non seulement devant la 
conscience humaine mais aussi 
devant la justice internationale”.
Le président turc a, en 
outre réaffirmé la nécessité 
d’intensifier la coopération 
pour reconstruire la bande de 
Ghaza et mobiliser les moyens 
financiers à cet effet.

Les opérateurs économiques turcs incités à tirer profit 
des opportunités d’investissements offertes en Algérie



Jeudi 23 Novembre 2023

04 National Seybouse Times

Réunion du Gouvernement :

Plusieurs secteurs à l’ordre du jour

Réunion du Gouvernement:

 Rappel des hautes directives et instructions 
du Président de la République

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a présidé, 
mercredi, une réunion 

du Gouvernement au cours 
de laquelle plusieurs secteurs 
ont été examinés, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre, dont voici le 
texte intégral:
“Le Premier ministre, Monsieur 
Nadir Larbaoui, a présidé, ce 
mercredi 22 novembre 2023, une 
réunion du Gouvernement.
A l’entame des travaux de la 
réunion, le Premier ministre a 
rappelé les hautes directives 
et instructions données par 
Monsieur le Président de la 
République lors de la dernière 
réunion du Conseil des ministres 
tenue le 14 novembre 2023, 
notamment en ce qui concerne 
l’impératif pour le Gouvernement 
d’accélérer la mise en œuvre 
des décisions du Conseil des 
ministres en particulier celles à 
caractère social.
A cet effet, le Premier ministre 
a souligné la nécessité 
d’intensifier les efforts en vue 
d’accélérer la concrétisation des 
engagements de Monsieur le 
Président de la République en 
mettant l’accent sur l’importance 
fondamentale de la coordination 
entre les différents secteurs et du 
traitement des dossiers selon les 
priorités fixées à cet égard.
Le Gouvernement a ensuite 
entamé l’examen des dossiers 
inscrits à l’ordre du jour de 
la réunion qui a porté sur les 
secteurs suivants:
Dans le domaine de la justice:
Le Gouvernement a examiné 
quatre (04) projets de décrets 
exécutifs, présentés par le 
ministre de la Justice, garde des 
Sceaux, qui interviennent en 
applications des dispositions de 
la loi 05-01 du 6 février 2005 
relative à la prévention et à la lutte 
contre le blanchiment d’argent 
et le financement du terrorisme, 
modifiée et complétée. Il s’agit 

des projets de textes portant sur:
- la composition, l’organisation 
et le fonctionnement du 
comité de suivi des sanctions 
internationales ciblées,
- la procédure de gel et/ou saisie 
des fonds dans le cadre de la 
prévention et de la lutte contre 
le financement du terrorisme et 
de la prévention du financement 
de la prolifération des armes de 
destruction massive,
- un projet de décret exécutif 
relatif au registre public des 
bénéficiaires effectifs des 
personnes morales de droit 
algérien,
- les conditions et modalités 
d’exercice par les autorités de 
régulation, de contrôle et/ou de 
surveillance de leurs missions 
dans le domaine de la prévention 
et de la lutte contre le blanchiment 
d’argent du financement du 
terrorisme et du financement 
de la prolifération des armes de 
destruction massive, à l’égard 
des assujettis.
Ces textes viennent parachever 
l’application de la loi n 05-01 
suscitée, ce qui permettra de 
renforcer le dispositif algérien 
de lutte contre le blanchiment 
d’argent, le financement du 
terrorisme et le financement 
de la prolifération des armes 
de destruction massive tout 
en assurant le respect des 
engagements de notre pays 
par l’adoption des normes 

internationales pertinentes en la 
matière.
Dans le domaine du foncier 
économique :
En application des instructions 
de Monsieur le Président 
de la République relatives à 
l’accélération de la promulgation 
des textes d’application afférents 
au foncier économique, le 
Gouvernement a examiné 
cinq (05) projets de décrets 
exécutifs s’inscrivant dans le 
cadre de l’élaboration des textes 
d’application de la loi n 23-17 
du 15 novembre 2023 fixant 
les conditions et les modalités 
d’octroi du foncier économique 
relevant du domaine privé de 
l’Etat destiné à la réalisation 
de projets d’investissement. Il 
s’agit des textes suivants:
- projet de décret exécutif 
portant constitution du foncier 
économique relevant du 
domaine privé de l’Etat destiné 
à la réalisation de projets 
d’investissement,
- projet de décret exécutif fixant 
les conditions et modalités 
de concession convertible en 
cession du foncier économique 
relevant du domaine privé 
de l’Etat destiné aux projets 
d’investissement,
- projet de décret exécutif 
portant création, organisation 
et fonctionnement de l’agence 
nationale du foncier industriel,
- projet de décret exécutif 

portant création, organisation 
et fonctionnement de l’agence 
nationale du foncier urbain,
- projet de décret exécutif 
portant création, organisation 
et fonctionnement de l’agence 
nationale du foncier touristique.
L’entrée en vigueur de ces 
textes permettra de favoriser 
l’accès au foncier économique 
destiné à l’investissement 
et de répondre ainsi aux 
préoccupations des investisseurs 
pour la concrétisation de leurs 
projets d’investissement. Il 
s’agit également de mettre en 
œuvre la nouvelle approche 
économique consacrée par cette 
loi visant à accorder la priorité 
aux véritables investisseurs dans 
l’accès au foncier économique et 
à garantir la transparence dans 
son octroi.
Dans le domaine du travail:
Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale 
a présenté une communication 
portant sur l’état de mise en œuvre 
de l’opération d’intégration des 
bénéficiaires du dispositif d’aide 
à l’insertion professionnelle des 
jeunes (DAIP) dans le secteur 
économique et au niveau des 
institutions et administrations 
publiques.
Conformément aux instructions 
de Monsieur le Président de la 
République dans ce cadre, il a été 
examiné le bilan de l’intégration 
des agents concernés notamment 
au niveau des institutions et 
administrations publiques 
ainsi que les mesures devant 
accélérer le parachèvement de 
cette opération d’intégration 
de l’ensemble des agents 
bénéficiaires du DAIP, dans les 
délais prescrits.
Dans le domaine de 
l’entrepreneuriat:
Le Gouvernement a entendu une 
communication du ministre de 
l’Economie de la Connaissance, 
des Start-up et des Micro-
Entreprises sur le lancement 

du dispositif relatif à l’auto-
entrepreneuriat.
A cet égard, l’exposé a porté 
sur les principales actions 
entreprises pour le lancement 
effectif de l’agence nationale 
de l’auto-entrepreneur (ANAE) 
ainsi que l’état d’avancement des 
travaux de développement de la 
plateforme numérique de l’auto-
entrepreneur devant permettre 
la mise en place prochaine du 
registre national de l’auto-
entrepreneur (RNAE).
De son côté, le ministre du 
Travail, de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale a présenté une 
communication relative à la 
sécurité sociale des personnes 
exerçant une activité à leur propre 
compte, ayant un statut d’auto 
entrepreneur visant à encourager 
l’activité de cette catégorie 
professionnelle, à l’intégrer dans 
le secteur économique formel 
et à accompagner les auto-
entrepreneurs lors de la première 
étape de démarrage de leur 
activité.
Enfin, dans le domaine de la 
pêche:
Le ministre de la Pêche et des 
Productions halieutiques a 
présenté une communication 
sur le bilan de la mise en œuvre 
de la décision de Monsieur 
le Président de la République 
relative à l’indemnisation et 
à l’octroi d’une allocation 
exceptionnelle au profit des 
pêcheurs sinistrés suite aux 
intempéries enregistrées dans la 
wilaya de Tipasa.
Il a également été présenté une 
communication sur la mise en 
place d’un système spécifique de 
la protection sociale au profit des 
professionnels de la pêche visant 
l’amélioration des conditions 
de travail des professionnels de 
la pêche ne disposant d’aucune 
source de revenus durant les 
périodes d’intempéries et de 
repos biologique”.

L’impératif pour le 
Gouvernement 
d’accélérer la mise 

en œuvre des décisions du 
dernier Conseil des ministres, 
en particulier celles à caractère 
social, conformément aux hautes 
directives et instructions données 
par le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a été 
rappelé, mercredi, par le Premier 
ministre, M. Nadir Larbaoui, lors 
de la réunion du Gouvernement.
“A l’entame des travaux de la 

réunion, le Premier ministre a 
rappelé les hautes directives 
et instructions données par 
Monsieur le Président de la 
République lors de la dernière 
réunion du Conseil des ministres 
tenue le 14 novembre 2023, 
notamment en ce qui concerne 
l’impératif pour le Gouvernement 
d’accélérer la mise en œuvre 
des décisions du Conseil des 
ministres, en particulier celles 
à caractère social”, indique le 
communiqué publié par les 

services du Premier ministre à 
l’issue de cette réunion.
A cet effet, le Premier ministre 
a “souligné la nécessité 
d’intensifier les efforts en vue 
d’accélérer la concrétisation des 
engagements de Monsieur le 
Président de la République en 
mettant l’accent sur l’importance 
fondamentale de la coordination 
entre les différents secteurs et 
du traitement des dossiers selon 
les priorités fixées à cet égard”, 
ajoute le communiqué.
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Forum économique algéro-turc :
Nécessité de renforcer les relations économiques 

et commerciales bilatérales

L’Algérie aspire à un partenariat économique fructueux 
et une coopération mutuellement bénéfique avec la Turquie

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui a affirmé, 
mardi à Alger, que l’Algérie 

qui a réalisé nombre d’acquis 
en matière d’amélioration du 
climat des affaires, aspire à voir 
les investisseurs turcs contribuer 
à la réalisation d’un partenariat 
économique fructueux avec 
leurs homologues algériens, et à 
concrétiser un modèle économique 
basé sur la diversification, la 
réalisation des intérêts communs 
et une coopération mutuellement 
bénéfique.
Dans son allocution à l’ouverture 
des travaux du forum algéro-turc 
tenu ce mardi à Alger en présence 
du président turc, M. Recep 
Tayyip Erdogan, le Premier 
ministre a indiqué que “l’Algérie 
qui se félicite des acquis réalisés en 
matière d’amélioration du climat 
des affaires et d’investissement, 
aspire à voir les investisseurs turcs 
contribuer à asseoir un partenariat 
économique fructueux avec leurs 
frères, les hommes d’affaires 
algériens, et à concrétiser un 
modèle économique basé sur 
la diversification, la réalisation 
des intérêts communs et une 
coopération mutuellement 
bénéfique”.
Mettant en avant le “saut 
qualitatif” enregistré ces 
dernières années par les relations 
algéro-turques notamment 
après l’échange des visites 
présidentielles, M. Larbaoui a 
assuré que les relations bilatérales 

se renforçaient davantage 
occupant aujourd’hui une 
place de choix à la lumière des 
entretiens importants menés par 
le président turc et le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune.
Ces entretiens, poursuit M. 
Larbaoui, “ont affirmé une 
nouvelle fois la volonté politique 
commune animant les deux 
dirigeants à construire un 
partenariat intégré, traduit par la 
signature de nombreux accords 
de coopération bilatérale dans 
divers domaines et secteurs 
prometteurs”.
Le slogan du forum “Pour un 
partenariat économique productif 
et durable” dénote, en effet, de “la 
forte ambition” des présidents des 
deux pays à “établir un partenariat 
bilatéral stratégique orienté vers 
l’attraction des investissements, 
le renforcement des échanges 
commerciaux et la promotion 
d’une coopération fructueuse 
entre les entreprises algériennes 
et turques à la hauteur des liens 
historiques de fraternité unissant 
les deux pays frères”, a-t-il mis 
en avant.
M.Larbaoui a également mis 
en relief le niveau atteint par 
la coopération économique 
bilatérale, rappelant que l’Algérie 
était le deuxième partenaire 
commercial de la Turquie en 
Afrique avec des échanges 
commerciaux dépassant 5 
milliards de dollars et demeurait 

la première destination des 
investissements directs étrangers 
turcs dans le continent et l’un 
des plus grands investisseurs 
étrangers hors secteur des 
hydrocarbures en Algérie.
Dans le même sillage, il a relevé 
les atouts “importants” dont 
jouissent l’Algérie et la Turquie 
et les opportunités favorables 
offertes par leurs économies, qui 
“constituent un facteur qualitatif 
pour augmenter considérablement 
le volume du partenariat et du 
commerce bilatéral, de manière 
équitable et équilibrée, et 
concrétiser l’objectif tracé par 
les dirigeants des deux pays, qui 
consiste à atteindre des échanges 
commerciaux d’une valeur de 
10 milliards de dollars à moyen 
terme”.
Cet état, poursuit le Premier 
ministre, est la meilleure 
preuve de la force des liens 
économiques entre l’Algérie et 
la Turquie, “voire des capacités 
considérables qui résident dans 

cette coopération renforcée, avec 
l’espoir de poursuivre sur cette 
lancée qui ouvre de nouvelles 
opportunités et perspectives 
prometteuses au service de 
l’intérêt commun”. A cette 
occasion, M. Larbaoui a évoqué 
les larges réformes économiques 
lancées par l’Algérie, et ce dans 
le cadre de la mise en œuvre du 
programme du président de la 
République visant à instaurer un 
modèle économique ouvert et 
diversifié, protégé par un cadre 
législatif et juridique, rassurant et 
stimulant l’investissement.
Il a affirmé, dans ce sens, que 
la loi sur l’investissement, 
promulguée en juillet 2022, 
avec ses textes d’application, 
constitue un système juridique 
intégré qui consacre la liberté 
d’investissement et l’égalité 
entre les investisseurs, sans 
distinction entre l’investisseur 
local ou étranger, protège leurs 
investissements et garantit leur 
droit de transférer le capital 

investi et ses revenus.
Il a évoqué, à ce propos, “la 
décision fondamentale prise par 
le président de la République 
portant suppression de la règle 
dite 51/49, à l’exception de 
certains secteurs stratégiques, 
afin de réunir un environnement 
plus ouvert et plus attractif pour 
les investisseurs étrangers”.
Affirmant que le nouveau 
cadre relatif à la promotion de 
l’investissement était adapté 
aux meilleures pratiques 
internationales pour développer 
les relations d’échange 
et d’investissement avec 
nos principaux partenaires 
économiques, notamment avec 
la Turquie, le Premier ministre a 
souligné que la vision stratégique 
du Président  Tebboune “a permis 
à l’Algérie d’exploiter au mieux 
ces avantages qui la place au cœur 
de la dynamique économique en 
Afrique”.
M.Larbaoui s’est dit, par 
ailleurs, convaincu que les 
débats et les échanges entre les 
opérateurs économiques lors du 
forum constitueront une étape 
supplémentaire pour réaliser les 
aspirations communes des deux 
Présidents “dans l’objectif de 
hisser les relations de coopération 
bilatérale au niveau des relations 
exemplaires et privilégiées entre 
l’Algérie et la Turquie, compte 
tenu de leurs immenses capacités 
et de leur rôle axial dans leurs 
espaces d’appartenance”.

Le Forum économique 
algéro-turc tenu mardi à 
Alger sous la supervision 

du président turc M. Recep Tayyip 
Erdogan et du Premier ministre M. 
Nadhir Larbaoui a été l’occasion 
de réaffirmer la volonté des deux 
pays de consolider les relations 
économiques et commerciales 
bilatérales et de développer un 
partenariat équilibré et privilégié.
Le Forum organisé sous le thème 
“pour un partenariat économique 
productif et durable”, à l’occasion 
de la tenue, à Alger, de la 2e 
session du Conseil de coopération 
de haut niveau, a permis de 
passer en revue les potentialités 
économiques prometteuses des 
deux parties et de présenter des 
recommandations pour renforcer 
la coopération et le partenariat 
bilatéraux.
 Dans ce cadre, la sous-directrice 
du suivi des programmes et 
de la promotion des échanges 
commerciaux au ministère 
des Affaires étrangères et de 
la communauté nationale à 
l’étranger, Hayet Mehadji, a 

souligné, lors de sa lecture du 
communiqué final du Forum, 
que plus de 500 opérateurs 
économiques des deux pays 
activent dans divers domaines 
économiques ont pris part à cet 
événement économique bilatéral.  
Les travaux du forum ont été 
marqués par la tenue d’une 
séance plénière au cours de 
laquelle ont été présentés des 
exposés sur le climat des affaires 
et les opportunités de partenariat 
et d’investissement offertes en 
Algérie et en Turquie, et des 
rencontres bilatérales entre les 

opérateurs qui ont souligné 
la nécessité de poursuivre les 
contacts et d’intensifier les 
échanges de visites bilatérales 
outre la participation régulière 
et de qualité aux différents 
événements économiques et 
commerciaux organisés dans 
les deux pays, a précisé Mme 
Mehadji.
De son côté, le directeur de la 
promotion et du soutien aux 
échanges économiques au 
ministère des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale 
à l’étranger, Rabah Fassih a 

indiqué, de son côté, que les 
rencontres bilatérales ont été 
organisées au niveau de trois 
groupes consacrés aux secteurs 
de l’agriculture, du commerce, du 
tourisme, des start-ups, de la santé 
et des produits pharmaceutiques, 
aux secteurs de l’énergie, 
des énergies renouvelables, 
de l’environnement, de la 
construction, des transports et 
aux secteurs de l’industrie, de 
l’industrie agroalimentaire, du 
textile, des travaux publics, de 
l’industrie de transformation et 
de la sous-traitance.
M.Fassih a ajouté que les 
participants ont salué les résultats 
des rencontres bilatérales, 
qui “marquent le début d’une 
nouvelle dynamique de contacts 
qui se poursuivra certainement 
au niveau bilatéral, entre les deux 
pays, ou dans d’autres espaces”.
Les participants ont également 
insisté sur la nécessité de 
restructurer la Chambre de 
commerce et d’industrie 
algéro-turque qui est à même 
d’assurer un suivi plus efficace 

des échanges commerciaux et 
des projets d’investissement 
communs entre les deux pays.
Les opérateurs turcs ont exprimé, 
en outre, leur souhait de conclure 
des partenariats fructueux avec 
leurs homologues algériens, 
qui ont à leur tour exprimé leur 
volonté d’établir des relations 
basées sur l’intérêt mutuel.
L’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI) a présenté, lors des 
travaux du forum, le nouveau 
système d’investissement en 
Algérie, ainsi que les procédures 
et les avantages incitatifs 
prévus par la nouvelle loi sur 
l’investissement.            
Le Bureau de l’investissement 
au niveau de la Présidence de la 
République turque a également 
mis en avant les principaux 
avantages de l’investissement 
en Turquie et les indicateurs 
économiques réalisés ces 
dernières années, notamment dans 
le domaine de l’exportation et de 
l’attraction des investissements 
directs étrangers (IDD).
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AnnABA / tRAnSPoRt

Tramway à Annaba…un projet en attente de dégel 

AnnABA / SideR eL HAdJAR

Réception d'une cargaison de coke russe pour le haut fourneau

AnnABA / PRoteCtion CiviLe

Sensibilisation aux risques majeurs d’asphyxie et d’inondations 
au profit des élèves

Selon notre source proche, 
le gel du projet de tramway 
d'Annaba sera levé, et ce 

après les interventions du wali 
Abdelkader Djellaoui. Notons 
qu’auparavant, les annabis 
avaient exprimé haut et fort leur 
déception à la suite de la décision 
du ministère de tutelle de geler le 
projet de tramway en raison de 
la crise financière. Le tracé qui 
était  retenu prévoyait 3 corridors, 
de la cité Kouba au centre-ville, 
un autre au nord et le dernier 

du sud de la localité d'El Bouni 
vers le chef-lieu de la wilaya en 
passant par le pôle universitaire, 
Sidi Achour, la plaine ouest et 
le cours de la Révolution. Le 
ministre des Transports, en visite 
à Annaba au début de l'année 
2008, avait émis des réserves 
quant à l'itinéraire proposé et 
instruit les responsables locaux 
de modifier l'étude de façon à 
éviter le cours de la Révolution, 
déjà trop encombré par une 
circulation très dense. Il aura fallu 
tout revoir et changer les stations 

et les arrêts pour une exploitation 
optimale prenant en compte le 
flux des usagers de la route dans 
les deux sens. D'autres tronçons 
prioritaires sont donc apparus 
et l'étude a été réadaptée pour 
satisfaire la demande prévue sur la 
base d'un comptage des passagers 
des autres moyens de transport. 
Dans un autre  contexte, selon 
les spécialistes, l'étude technique 
préparée par le bureau d'études de 
la société coréenne Dayo indique 
que le coût du projet est estimé à 
plus de 30 milliards de dinars.

Un cargo transportant 18 
milles tonnes de coke a 
accosté au port d'Annaba, 

en provenance de la Russie. 
Le processus de déchargement 
a débuté au niveau du quai du 
complexe de production de 
fer et d'acier  Sider El Hadjar, 
ce qui permettra d’assurer le 
redémarrage du haut fourneau n°2 
et la production de fonte brute, 
après deux mois de suspension en 
raison de l'épuisement des stocks 
de charbon et des difficultés 
d'approvisionnement dues aux 
fluctuations du marché et aux 
perturbations des transports 
maritimes dues à la guerre en 
Ukraine. Selon nos sources, 
le haut fourneau reprendra la 
production dans les prochains 
jours, après l'arrivée de la 

première cargaison et l'attente 
de la réception d’une deuxième 
livraison. Les unités du haut 
fourneau, de préparation des 
matières premières, de frittage 
et de fusion à l'oxygène ont subi 
d'importants travaux d’entretien 
lors de l'arrêt de la zone de 
production sidérurgique, en raison 
de l'attente de la réception de la 
cargaison de coke. De nombreux 
travaux de maintenance 
nécessaires ont été effectués au  
niveau du haut fourneau n°2, et 
le processus de farinage et de 
nettoyage des voies a été réalisé, 
y compris l’épuration des gaz 
et essais des poêles thermiques 
et de leurs accessoires, suivis 
d'importants travaux sur la 
cheminée d'admission d'air, qui 
ont donné une nette amélioration, 
ce qui permettra de réduire la 

consommation de coke au début 
de l'exploitation. Le processus 
d'arrêt a également été utilisé 
pour nettoyer les réservoirs d'eau 
de refroidissement. Nos sources 
ont indiqué que le maintien de la 
dépendance de  Sider  vis-à-vis du 
four à charbon est lié au maintien 
de la pérennité de l'activité et 
de l'exploitation des mines de 
Boukhadra et Ouenza à Tébessa, 
qui fournissent du minerai de fer, 
étant donné que l'État a réalisé 
d'énormes investissements à cet 
égard, y compris dans la ligne 
ferroviaire, selon une vision 
globale de développement 
économique de ces zones, de 
préservation des emplois et 
d'intégration de la nouvelle ligne 
ferroviaire avec le vaste projet 
d'exploitation du phosphate dans 
la région d’Al-Hadba à Tebessa. 

La direction de la protection, 
unité ‘’El Eulma’’ a 
récemment lancé une 

campagne visant à sensibiliser 

les citoyens aux risques liés à 

l'asphyxie et aux inondations. 

Cette campagne, organisée 

par la cellule d'Information 

et de communication, a eu 

pour objectif de prévenir les 
parents d’élèves sur les dangers 
potentiels et de promouvoir la 
sécurité civile. Cette opération, a 
ciblé en l’occurrence  les élèves 
de l'école primaire ‘’Khabati 
Mohamed’’, située à Mechtat El 
Qabail, dans la commune d'El 
Eulma, sise daira  Ain El Berda.
Cette campagne a mis en lumière 
deux risques majeurs : l'asphyxie, 

souvent qualifiée de "tueur 
silencieux", et les inondations, 
représentant une menace 
sérieuse pour les populations 
vulnérables. Les élèves ont 
été informés des signes avant-
coureurs de ces dangers, des 
mesures préventives à prendre, 
et des actions à entreprendre en 
cas d'urgence.
La contribution active de l'unité 

de communication des pompiers 
démontre l'engagement des 
autorités locales à renforcer 
la résilience de la population 
face à ces risques. Les 
séances éducatives ont non 
seulement permis une meilleure 
sensibilisation des élèves, mais 
ont également eu un impact sur 
leurs parents et leur entourage, 
créant ainsi une chaîne de 

sensibilisation essentielle.
Cette initiative s'inscrit dans le 
cadre d'une démarche proactive 
visant à réduire les risques de 
catastrophes et à renforcer la 
prévention en direction des 
habitants. La sensibilisation aux 
dangers potentiels contribue 
de manière significative à la 
création d'une société mieux 
informée.

S.Ferdjallah

S.Ferdjallah

Sara.Y



Annaba, à l’instar de nombreuses 
régions, connaît une augmentation 
constante du trafic routier. Cet 

accroissement de trafic implique un 
renforcement conséquent des mesures de 
sécurité, visant à garantir la protection des 
usagers de la route.
En cette période de fortes intempéries, la 
police a exhorté les usagers de la route à 
adopter des comportements responsables 
sur la route. A savoir respecter les 
limitations de vitesse, utiliser correctement 
les dispositifs de sécurité tels que la 
ceinture et observer scrupuleusement les 
règles de conduite. 
La sensibilisation ne se limite pas à 

l’appel à la prudence. Les autorités 
locales prévoient des campagnes 
d’éducation routière visant à informer les 
automobilistes sur les risques potentiels 
et à promouvoir des comportements 
responsables. Ces initiatives ont pour effet 
de changer les mentalités et de créer une 
culture de la sécurité routière.
Les accidents de la route ne se traduisent 
pas seulement par des statistiques. Chaque 
accident a des répercussions humaines 
profondes, affectant des vies humaines 
et générant des deuils familiaux. La 
prévention des accidents s’avère une 
responsabilité collective, un engagement 
envers la préservation de la vie et de la 
sécurité de citoyens.

La   CNAS Annaba a lancé une 
campagne de sensibilisation sur 
la lutte contre toutes les formes 

de fraude et d’abus dans le domaine des 
cotisations sociales sous le slogan « 
Préserver la pérennité du système national 
de sécurité sociale est de la responsabilité 
de nous tous ». Selon le directeur de 
l’agence, Ould Omar Abdelghani, cette 
campagne s’étendra jusqu’au 7 mars 
2024 et son objectif est de sensibiliser les 
adhérents contre  l’usage frauduleux de 
la carte Chifa, les prestations en nature 
et en espèce  et par cette campagne la 
CNAS cherche  à promouvoir et optimiser 
le dialogue pour protéger les acquis et 
lutter contre les pratiques déloyales qui 
peuvent nuire à la pérennité du système 
de la sécurité sociale, et priver les assurés 
sociaux de leurs droits absolus.

.mpagne, le Directeur de la Caisse Sociale 
d’Annaba a organisé une réunion avec 
les cadres, afin de mobiliser toutes les  
moyens matérielles et humains pour le bon 
déroulement et le succès de la campagne, 
qui repose également sur l’explication des 
services de qualité fournis aux citoyens, 
dans le domaine de la simplification 
des procédures administratives et du 
développement de plusieurs services 
électroniques. Pour répondre à leurs 
demandes croissantes dans le domaine de 
la sécurité sociale, en s’appuyant sur les 
technologies modernes, en effectuant des 
démarches à distance sans s’adresser à 
l’agence au préalable, En effet, la CNAS  
vise également à s’adapter constamment 
à son environnement et à améliorer 
continuellement ses services, ses méthodes 
d’intervention et son activité.
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AnnABA
4ÈME, 10ÈME ET 14ÈME SÛRETÉS URBAINES :

Lutte contre la criminalité : 
Traduction devant les instances 

judiciaires de 26 personnes

AnnABA / SÛReté de WiLAYA

Intensification des opérations de 
sécurité :

Plus de 1700 personnes 
appréhendées en un mois

La sécurité routière, 
une responsabilité collective 

pour prévenir les risques 
d’accidents

AnnABA  / CnAS

Campagne de sensibilisation 
contre l’usage frauduleux des 

prestations fournies aux assurés 
sociaux

Dans le cadre de la lutte contre la 
criminalité en milieu urbain, les 
4ème, 10ème et 14ème sûretés 

urbaine ont pu, en l’espace d’une semaine, 
arrêter et traduire devant les autorités 
judiciaires 26 individus, dont 12 recherchés 
de la part des autorités judiciaires et les 
autres sont suspectés dans diverses affaires, 
notamment de possession de drogues et de  
psychotropes, faux usage de faux, arnaque 
et fausses déclarations qui restreindraient 
une décision de la jurisprudence, de porter 
des armes blanches prohibées. Les mêmes 
services  ont également pu saisir des 
armes blanches interdites, une quantité de 
comprimés hallucinogènes et des sommes 
d’argent résultant des revenus.Dans le cadre de la lutte contre la 

criminalité urbaine, les forces de 
sécurité ont mené, au cours du 

mois d’octobre, 1752 opérations policières 
visant à renforcer la sécurité au niveau  de 
la wilaya et ses différentes communes. Ces 
efforts ont abouti à l’arrestation de 1755 
individus faisant l’objet d’avis judiciaires 
de recherche.
Les statistiques révèlent une diversité de 
motifs d’arrestation, mettant en lumière 
les défis auxquels les forces de l’ordre font 
face. Parmi les individus appréhendés, 575 
sont suspectés de détention de drogues 
de diverses natures et de substances 
psychotropes. D’autre part, 137 individus 
ont été arrêtés sous des soupçons de 

possession illégale d’armes blanches. 
Cette série d’infractions souligne 
l’importance de lutter contre la détention 
d’armes dangereuses et potentiellement 
menaçantes pour la sécurité publique. En 
outre, 578 personnes ont été appréhendées 
pour implication dans des délits divers. 
Les forces de sécurité de la wilaya 
d’Annaba ont souligné leur détermination 
à maintenir un niveau élevé de vigilance à 
l’effet d’assurer la protection des citoyens 
et de leurs biens. 
Ces opérations ne se limitent pas 
seulement à une simple lutte contre les  
délits criminels, mais visent également 
à dissuader toute activité illégale, en vue 
de contribuer ainsi à la création d’un 
environnement sécurisé et pacifique.

Sara.Y

S.F

Sara.Y

S.Ferdjallah
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Après une visite sur 
le terrain, hier, au 
marché des fruits 

et légumes d’El Hattab’’, le  
directeur du commerce de 
la wilaya d’Annaba, a pris 
la décision d’initier, pour ce 
vendredi, une vaste campagne 
d’assainissement et de propreté 
de cet espace commercial. 
Cette démarche, sera réalisée en 
collaboration avec la direction 

de l’Office de l’assainissement 
et les représentants des 
commerçants, en vue 
d’améliorer les conditions 
d’hygiène au niveau de ce 
marché. 
Lors de cette sortie, le DCP a 
inspecté les différents espaces 
du marché, pour s’assurer du 
respect des normes d’hygiène 
sur site. A travers un échange 
de discussion avec les 
commerçants des lieux, le 

DCP a pris connaissance des 
préoccupations et suggestions 
proposées, soulignant ainsi 
l’importance d’un dialogue 
ouvert et concerté. L’accent 
a été mis sur l’importance 
cruciale de la propreté au niveau 
de cette enceinte commerciale, 
en tant que facteur essentiel 
pour améliorer l’environnement 
et les conditions de travail des 
commerçants et parfaire l’attrait 
des visiteurs. Un appel a été 

lancé aux commerçants pour 
coopérer activement avec les 
services municipaux lors de la 
campagne de propreté prévue 
pour ce vendredi, soulignant que 
leur implication est essentielle 
pour assurer le succès de 
l’opération d’assainissement.
De son côté, le directeur de 
l’Office de l’assainissement 
a assuré que la municipalité 
mobilisera tous les moyens 
nécessaires pour donner un 

nouveau visage à ce marché. 
Il a exhorté les commerçants à 
respecter les règles d’hygiène 
établies et à contribuer à 
l’élimination appropriée des 
déchets.

AnnABA / CAmPAGne de nettoiement 

Le marché des fruits et légumes d’El Hattab 
passera au lifting ce vendredi 

Sara.Y

Un projet pilote de gestion 
intégrée des déchets sera 
lancé “incessamment” 

à Constantine et Sétif, a révélé, 
hier mercredi, à Ghardaia, Ryadh 
Boudjemadi, responsable des 
dossiers nature, climat et énergie 
au sein du Programme des 
Nations Unis de Développement 
(PNUD) en Algérie.
S’exprimant en marge de la 
semaine de l’entrepreneuriat 
“vert” organisée à Ghardaia par 
l’Agence nationale des déchets 
(AND) en coordination avec le 

PNUD-Algérie, Dr Boudjemadi 
a indiqué à l’APS que ce projet 
pilote pour les communes de 
Sétif et Constantine portera 
essentiellement sur la gestion 
intégrée des déchets solides 
municipaux à Constantine et des 
déchets de volaille à Sétif afin de 
transformer la chaîne de valeur 
des déchets en une économie 
circulaire.
Ce projet offrira plusieurs 
avantages socio-économiques 
par la création de nombreuses 
activités en transformant la 

chaîne de valeur des déchets 
en une économie circulaire 
créatrice de nouveaux secteurs 
économiques et l’emploi pour 
absorber le chômage, a expliqué 
le même responsable.
Financé par le Fond pour 
l’Environnement Mondial 
(FEM) à hauteur de 4.6 millions 
de dollars US, ce projet de gestion 
intégrée des déchets solides 
municipaux à Constantine et 
des déchets de volaille à Sétif 
vise également à réduire les 
risques pour la santé publique, 

la réduction des émissions de 
Carbonne et la diminution de la 
pollution des eaux superficielles 
et nappes phréatiques, a précisé 
Dr Boudjemadi.
Et d’ajouter que ce projet 
pilote repose sur l’implication 
du secteur privé et le transfert 
technologique pour la 
récupération et la transformation 
des déchets, en privilégiant 
des solutions financièrement 
viables, socialement 
justes et respectueuses de 
l’environnement.

“Une dynamique qualitative 
en faveur du développement 
durable, de la préservation de 
la biodiversité et la lutte contre 
les effets des changements 
climatiques, est en plein essor 
en Algérie, en vue de contribuer 
à la réduction des émissions 
de Carbonne, de la pollution 
environnementale”, a souligné 
l’orateur avant de conclure que 
la durabilité et les enseignements 
de ce projet “Pilote” seront 
étendus au niveau d’autres 
régions du pays.

GHARdAiA :

Lancement prochain d’un projet pilote de gestion intégrée 
des déchets à Constantine et Sétif

L’ exploitation agricole 
de l’huilerie 
“Dahbia”, sise à 

Oued Lembarek, commune de 
Benhar, au Nord de la wilaya de 
Djelfa, constitue un “modèle” 
en matière de promotion 
de l’agriculture biologique, 
excluant tout usage d’engrais 
chimiques pour l’obtention 
d’une production qualitative et 
quantitative, comme assuré par 
ses responsables.
“Notre exploitation s’appuie 
sur des méthodes modernes 
recommandées à l’échelle 
internationale en matière 
d’oléiculture, excluant 
totalement l’usage des engrais 
et des pesticides dans les vergers 
d’oliviers”, a indiqué, à l’APS, 
son promoteur Hakim Alileche, 
en marge du lancement de la 
campagne oléicole, pour la 
saison 2023/2024.
La fertilisation des oliviers se 
fait par des engrais organiques, 
une alternative exigeante, a-t-il 
dit, “plus de travail et d’efforts, 
tout au long de la saison agricole, 
à travers la collecte du fumier 
pour amender les oliveraies”.
Ce choix de produire une 

huile d’olive biologique 
de qualité répondant aux 
normes internationales a 
prouvé son “efficacité” par la 
“distinction, à maintes reprises, 
de l’huile d’olive +Dahbia+ 
dans de nombreux concours 
internationaux”, a souligné M. 
Alileche.
L’huile d’olive “Dahbia” 
a obtenu la première place 
dans 21 concours mondiaux 
en Grèce, Italie, Royaume 
d’Arabie Saoudite, Etats-Unis 
d’Amérique, Portugal, Espagne 
et Japon, rappelle-t-on. Une 
performance que son promoteur 
impute à la “qualité du produit, 
qui a toujours constitué la 
première vocation de cette 
exploitation depuis sa création, 
il y a 20 ans “.
L’investisseur Hakim Alileche, 
qui a été honoré par le 
président de la République 
lors des assises nationales 
de l’agriculture en février 
dernier, a ajouté que l’adoption 
de techniques modernes en 
matière d’économie de l’eau 
et de recyclage des déchets 
de l’huilerie, en plus de 
l’exploitation des mauvaises 

herbes comme fertilisant, sont 
à l’origine du succès de son 
exploitation agricole, dont la 
moyenne de rendement d’un 
olivier de la variété Chemlal est 
d’1,5 quintal de fruits.
Il a ajouté que la qualité 
supérieure de son huile d’olive 
“est le résultat de tout un 
processus qui commence de la 
cueillette précoce des olives au 
mois de novembre. “Les fruits 
récoltés sont aussitôt triturés à 
l’huilerie située dans la même 
exploitation, ce qui fait que 
le temps entre la collecte et la 
trituration ne dépasse pas une 
heure”, a-t-il expliqué.         

Généralisation de 
l’agriculture biologique à 

Djelfa        
“L’agriculture biologique 
constitue désormais le fer 
de lance de plusieurs filières 
agricoles à Djelfa, dont 
l’oléiculture, grâce à l’adoption, 
par les agriculteurs locaux, de 
techniques modernes garantes 
d’une meilleure productivité, au 
double plan qualité et quantité 
“, a relevé le chef du bureau 
d’orientation agricole de la 
direction des services agricoles 

(DSA) de la wilaya, l’ingénieur 
agronome Said Said.
Il a cité en exemple de 
nombreuses exploitations 
agricoles, dont “Dahbia”, 
devenue, a-t-il dit, “un modèle à 
suivre en matière d’organisation 
et d’exploitation de matières 
organiques comme alternative 
aux engrais chimiques et aux 
pesticides, qui sont déconseillés 
dans les produits aux normes 
internationales “.
Le responsable a ajouté que “ 
même si l’usage des matières 
organiques comme fertilisant 
est une tradition ancestrale, 
l’exploit de l’huilerie +Dahbia+ 

réside dans l’adoption de 
fertilisants biologiques en usant 
de techniques modernes et 
réfléchies”.
M.Said Said n’a pas manqué 
de louer les résultats atteints 
par la filière oléicole à Djelfa, 
devenue en quelques années 
leader nationale en termes de 
surfaces cultivées et de la qualité 
de la production, outre une 
reconnaissance internationale 
des plus gratifiantes.
A noter que le verger oléicole 
de la wilaya s’étend sur une 
superficie globale de plus de 
10.700 ha, dont 9.537 ha entrés 
en production.

L’HUILERIE “DAHBIA” DE DJELFA : 

Un modèle en agriculture biologique



Tunisie 
L’élection de la deuxième chambre parlementaire, 

un test crucial pour Kaïs Saïed

Irak 
Cinq combattants d’un groupe pro-Iran tués 

par les frappes américaines

Les Tunisiens se rendront 
aux urnes le 24 décembre 
2023 pour la troisième 

fois en quinze mois afin d’élire 
les membres du Conseil national 
des régions et des districts, qui 
fera office de deuxième chambre 
parlementaire. Le scrutin est 
d’une importance majeure 
pour le président tunisien: s’il 
ne parvient pas à éviter un très 
faible taux de participation lors 
de ces élections locales, comme 
lors du référendum du 25 juillet 
2022 et des élections législatives 
du 17 décembre de la même 
année, l’idée selon laquelle 
les Tunisiens soutiennent Kaïs 
Saïed en tant que personne mais 
n’adhèrent pas à son projet 
politique serait définitivement 
ancrée.
En raison de leur complexité, 
ces élections risquent d’être 
un véritable casse-tête pour 
les Tunisiens et leur président. 
Ce scrutin se déroulera en 
quatre temps et débouchera sur 

la formation de 279 conseils 
locaux, puis de 24 conseils 
régionaux et, enfin, de 5 conseils 
de districts récemment créés.
Les membres des conseils 
locaux sont élus (un par 
délégation, la plus petite unité 
administrative). Un tirage 
au sort sera ensuite effectué 
parmi leurs 279 membres pour 
composer les conseils régionaux. 
Pour la dernière partie de ce 
millefeuille institutionnel, le 

Conseil national des régions 
et des districts sera composé, 
comme son nom l’indique, par 
des membres des conseils des 
régions (trois par conseil) et des 
districts (un par conseil).
À cette complexité s’ajoute 
le manque de visibilité sur la 
façon dont l’Assemblée des 
représentants du peuple (ARP) 
et la deuxième chambre se 
répartiront les prérogatives. Il y 
a dans ce domaine une zone grise 

qui peut être source de conflits 
entre les deux institutions.
D’après la nouvelle Constitution 
du 25 juillet 2022, l’ARP 
«exerce la fonction législative» 
et les députés ont le droit de 
proposer des projets de loi. 
La deuxième chambre, elle, 
examine obligatoirement «les 
projets de loi concernant le 
budget de l’État et les plans 
de développement régionaux, 
des districts et nationaux afin 
de garantir l’équilibre entre les 
régions et les districts».
Aussi étrange que cela paraisse, 
ce sont les députés qui, pour 
éviter d’éventuels couacs, vont 
se charger de répartir les tâches 
entre les deux chambres. Si 
ces problèmes ne sont pas de 
nature à empêcher le président 
Kaïs Saïed de dormir, puisqu’il 
a le pouvoir d’intervenir en cas 
de besoin pour les résoudre, 
d’autres pourraient bien le 
tourmenter. 
Il s’agit en l’occurrence de deux 

points cruciaux pour lui. Le 
premier a trait à la composition 
de la future deuxième assemblée, 
c’est-à-dire à son identité 
politique. Déterminé depuis 
son élection, en octobre 2019, à 
marginaliser les partis politiques 
– à défaut de pouvoir les 
interdire –, Kaïs Saïed a modifié 
par décret, deux mois avant 
les législatives, en septembre 
2022, le mode de scrutin et il a 
abandonné le système de liste au 
profit du scrutin uninominal. 
Toutefois, cette réforme n’a 
pas permis d’élire une ARP 
majoritairement acquise au 
président, comme le démontre 
le bras de fer sur le projet de loi 
qui criminalise la normalisation 
avec Israël, dont le chef de l’État 
tunisien ne veut pas, malgré sa 
rhétorique antisioniste, en raison 
de ses possibles conséquences 
sur les relations avec les pays 
occidentaux, les États-Unis en 
particulier.

Au moins cinq 
combattants d’un 
groupe pro-Iran ont été 

tués tôt mercredi en Irak par les 
frappes américaines ayant visé 
deux sites au sud de la capitale 
Bagdad, ont indiqué à l’AFP 
deux sources de sécurité.
Plus tôt le Commandement 
militaire américain au Moyen-
Orient, Centcom, avait annoncé 
avoir mené des “frappes de 
précision” sur deux sites en 
Irak, en représailles aux récentes 
attaques de groupes pro-Iran 
contre les troupes américaines 
et les forces de la coalition 
internationale antijihadistes en 
Irak et en Syrie.

Cette série de frappes 
américaines sont les premières 
en Irak dans un contexte de 
tensions régionales accrues 
depuis plus d’un mois, suite 
à la guerre entre Israël et le 
mouvement palestinien Hamas 
à Gaza.
“Cinq membres des Brigades 
du Hezbollah ont été tués par 
un bombardement aérien sur 
le secteur de Jurf al-Sakhr”, a 
indiqué mercredi à l’AFP un 
responsable au sein des services 
de sécurité irakiens s’exprimant 
sous couvert d’anonymat.
Visées à 66 reprises
Un responsable du Hachd 
al-Chaabi, coalition d’ex-

paramilitaires intégrés aux 
forces régulières, a fait état de 
“cinq morts et quatre blessés” 
parmi les combattants de ce 
groupe influent.
La porte-parole adjointe du 
Pentagone, Sabrina Singh, a 
indiqué à la presse mardi que les 
forces américaines et la coalition 
internationale antijihadistes 
déployées en Irak et en Syrie 
avaient été visées à 66 reprises 
par des tirs de roquettes ou 
des frappes de drones depuis 
le 17 octobre, 10 jours après 
l’attaque sans précédent sur le 
sol israélien du Hamas.
En représailles aux attaques 
contre les forces américaines, 

Washington a déjà bombardé à 
trois reprises en Syrie des sites 
liés à l’Iran. Les Etats-Unis 
ont aussi adopté des sanctions 

contre sept personnes affiliées 
à deux groupes armés irakiens 
pro-iraniens, dont les Brigades 
du Hezbollah.

Le gouvernement 
israélien a donné son 
feu vert à un accord 

visant à obtenir la libération de 
50 otages aux mains du Hamas 
en échange de prisonniers 
palestiniens et d’une trêve de 
quatre jours dans la bande de 
Gaza, premier signe tangible 
de répit après des semaines de 
guerre.

“Le gouvernement a approuvé 
les grandes lignes de la 
première étape d’un accord 
selon lequel au moins 50 
personnes enlevées - des 
femmes et des enfants - seront 
libérées pendant quatre jours 
au cours desquels il y aura une 
accalmie dans les combats”, 
selon un communiqué en 
hébreu du gouvernement 

transmis à l’AFP.
Le Hamas, dont le chef 
Ismaïl Haniyeh avait fait 
état d’avancées dans les 
pourparlers, a salué un accord 

de “trêve humanitaire”, 
précisant que les “dispositions 

de cet accord ont été formulées 

conformément à la vision de la 

résistance”.
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Accord pour une trêve et la libération 
d’otages à Gaza



La Corée du Nord lance avec succès un satellite espion

ConGo:

A moins 37 morts dans une bousculade lors
 d’un recrutement de l’armée

Le CABinet SAoudien : 

des comptes devront être rendus au niveau international sur 
la crise à Gaza

La Corée du Nord a mis 
un satellite militaire 
espion en orbite, un 

défi aux résolutions de l’ONU 
lui interdisant d’utiliser des 
technologies de missiles 

balistiques que Tokyo et 

Washington ont vivement 
condamné.
La fusée qui a décollé mardi 
soir a suivi la trajectoire 
prévue “et est parvenue 
à mettre le satellite 
Malligyong-1 sur son orbite”, 

a indiqué l’agence officielle 
nord-coréenne KCNA.
L’armée sud-coréenne avait 
auparavant annoncé avoir 
“détecté à 13H43 GMT 
un supposé satellite de 
surveillance militaire”.
La République populaire 
démocratique de Corée 
(RPDC) - nom officiel de 
la Corée du Nord - prévoit 
de lancer d’autres satellites 
“dans un court laps de temps” 
afin de renforcer ses capacités 
de surveillance de la Corée du 
Sud, a annoncé la KCNA.
“Le lancement d’un satellite 
de reconnaissance est un 
droit légitime de la RPDC 
pour renforcer ses capacités 
d’autodéfense”, a-t-elle 
souligné, alors que le pays 
fait face à ce qu’il appelle des 
menaces de la part de la Corée 

du Sud et des États-Unis.
Dans un communiqué, 
l’état-major de l’armée sud-
coréenne a précisé de son 
côté qu’elle analysait ce 
lancement et ne pouvait pas 
pour l’instant confirmer que 
le satellite avait bien été placé 
en orbite.
Ce lancement “constitue une 
provocation qui viole les 
résolutions du Conseil de 
sécurité de l’ONU”, estime 
l’état-major.
Le tir a également été 
condamné par Tokyo et 
Washington.
“Même s’ils appellent cela un 
satellite, le lancement d’un 
objet qui utilise la technologie 
des missiles balistiques est 
clairement une violation 
des résolutions des Nations 
Unies”, a mis en avant le 

Premier ministre japonais, 
Fumio Kishida.
Ce tir est “une violation 
flagrante de multiples 
résolutions du Conseil de 
sécurité des Nations unies, 
augmente les tensions et 
risque de déstabiliser la 
région et au-delà”, a aussi 
réagi la porte-parole du 
Conseil de sécurité nationale 
de la Maison Blanche.
La Corée du Sud a annoncé 
qu’elle reprendrait les 
opérations de surveillance le 
long de la frontière avec la 
Corée du Nord qui avaient 
été suspendues en 2018 dans 
le cadre d’un accord Séoul-
Pyongyang visant à réduire 
les tensions militaires, a 
rapporté l’agence de presse 
Yonhap.

Au moins 37 jeunes 
congolais ont 
trouvé la mort 

dans la nuit de lundi à 
mardi dans une bousculade 
lors d’une opération de 
recrutement de l’armée dans 
la capitale Brazzaville, ont 
annoncé mardi les autorités 
congolaises.
“Le bilan provisoire établi 
par les services d’urgence 
fait état de 37 morts et de 
nombreux blessés”, indique 
un communiqué de la cellule 
de crise mise en place par 

le premier ministre Anatole 
Collinet Makosso, en 
évoquant un “drame”.
De nombreuses images, 
partagées sur les réseaux 
sociaux, montrent des dizaines 
de corps sans vie déposés à la 
morgue municipale, ainsi que 
des blessés admis au centre 
hospitalier universitaire 
(CHU) de Brazzaville et à 
l’hôpital militaire.
1500 jeunes 
L’armée congolaise a 
annoncé la semaine dernière 
le recrutement dans ses rangs 

de 1 500 jeunes de 18 à 25 
ans.
Lundi tard dans la nuit, des 
candidats ont forcé le portail 
du stade Michel d’Ornano, 
où se déroule le recrutement, 
dans le centre-ville de 
Brazzaville.
Une bousculade s’en est 
suivie, où de nombreuses 
personnes sont tombées et 
ont été  piétinées, ont raconté 
des habitants.
Certains blessés sont dans 
un état grave, selon les 
témoignages de proches.

Le roi Salmane 
a présidé mardi 
une réunion du 

conseil des ministres, 
au cours de laquelle a 
été discutée la demande 
de l’Arabie saoudite de 
mesures internationales 
de responsabilisation, en 
réponse aux violations 
persistantes à Gaza.
La réunion a en outre porté 
sur l’insistance du Royaume 
pour un cessez-le-feu 
immédiat, selon l’Agence 
de presse saoudienne (SPA).

Le ministre de l’Information, 
Salmane ben Youssef al-
Dosari, a déclaré que le 
conseil des ministres suivait 
de près les développements 
régionaux et internationaux 
dans la bande de Gaza.
Le cabinet a également 
discuté des derniers 
engagements diplomatiques, 
ainsi que des relations 
internationales et 
des développements 
économiques.
Il a passé en revue les 
résultats du récent sommet 

entre l’Arabie saoudite et la 
Communauté des Caraïbes, 
et a souligné les efforts 
concertés du Royaume et 
de ce groupe de pays pour 
lutter contre le changement 
climatique et faire 
progresser les initiatives en 
matière d’énergie propre et 
durable.
Par ailleurs, le conseil s’est 
engagé à la réélection de 
l’Arabie saoudite en tant que 
membre du Conseil exécutif 
de l’Unesco pour la période 
allant de 2023 à 2027.
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12 Sport National

elim. mondial-2026 : 
Les Verts peuvent frapper un grand coup en juin

Classement FiFA :
L’Algérie sur le podium 

africain

CAn-2023 :
Les Verts qui pourraient prendre
les 4 places supplémentaires

Deux sorties face 
à la Somalie et le 
Mozambique, six points 

et les commandes exclusives du 
groupe “G” dans les éliminatoires 
de la Coupe du Monde 2026, 
l’équipe nationale ne pouvait pas 
espérer mieux comme débuts. 
Parmi les six prétendants de la 
poule, les Verts sont les seuls 
à avoir signé la note complète. 
La Guinée, considérée comme 
sérieux candidats pour le ticket 
de qualification directe, a déjà 
laissé filer 3 unités. Et comme les 
deux sélections s’affrontent dans 
un véritable match à 6 points 
lors de la prochaine journée en 

juin prochain, on peut penser que 
l’EN peut prendre une option.
Après 2 journées, elles ne sont 
que 7 sélections à faire un 
sans-faute : l’Algérie, les îles 
Comores, la Tunisie, la Guinée 
équatoriale, la Côte d’Ivoire, 
le Gabon et l’Egypte. On peut 
relever que le Sénégal, champion 
d’Afrique en titre, n’est pas dans 
cette mini-liste. En effet, les 
Sénégalais n’ont pris que 4 points 
tout comme le Cameroun.

Une sacrée opportunité 
de s’envoler

Sans parler du Nigéria qui a 
littéralement loupé son entame en 
ne prenant que 2 points contre le 

Lesotho et le Zimbabwe. De ce 
fait, on peut donc estimer que les 
Verts sont privilégiés de ne pas 
connaître de couac dans l’amorce 
du périple vers le Mondial 2026.
De plus, il est notable que les 
Fennecs sont le seul leader qui a 
3 points d’avance sur le second 
du sextuor sachant qu’il y a des 

co-leaders avec 6 points (Tunisie 
et Guinée équatoriale ainsi que la 
Côte d’Ivoire et le Gabon), alors 
que les Egyptiens comptent 2 
longueurs d’avance sur le Burkina 
Faso. Mathématiquement, les 
protégés de Djamel Belmadi 
peuvent améliorer leur posture 
lors des deux prochaines étapes 
dans ces “qualifiers” puusqu’ils 
seront hôtes des Guinéens en juin. 
En cas de succès, ils prendront 
déjà 6 points d’avance sur le 
Sily National. Et cela pourrait 
signifier la quasi-neutralisation 
de cette menace.

Phase retour favorable
Surtout si Farès Chaïbi & cie font 

des bons résultats dans la foulée 
avec les deux déplacements 
au Cameroun pour y affronter 
l’Ouganda et en Botswana en 
clôture de la phase “aller”. Pour 
le “retour”, El-Khadra aura 3 tests 
à domicile et deux voyages au… 
Maroc.
Là-bas, elle jouera la Guinée et 
la Somalie. Ce n’est pas pour 
brûler les étapes. Mais il est 
légitime de penser que l’EN 
peut sensiblement prendre une 
sacrée option avec un succès à la 
3e journée. Cela la rapprochera 
d’une 5e participation au tournoi 
planétaire qu’elle a manqué de 
justesse lors de la défunte édition.

Excellente nouvelle pour 
l’Algérie ! Grâce aux 
efforts de Djamel Belmadi 

et de ses hommes lors du stage 
du mois de novembre, l’équipe 
nationale parvient à se hisser à la 
29ème place du classement des 
meilleures équipes africaines, 
mais surtout, à la 3ème place sur 
le continent africain !
Grâce aux deux victoires de 
l’Algérie en novembre, avec 
une première réussie contre la 
Somalie à Alger (3-1), puis une 
seconde contre le Mozambique 
à Maputo (0-2), les Fennecs 
parviennent à gagner des points 
au classement FIFA mondial, se 
hissant à la 29ème place de celui-
ci.
C’est sur la scène africaine plus 
particulièrement que les deux 
dernières victoires de Slimani & 
co impactent le plus. En effet, 

les Verts occupent à présent la 
3ème place au classement des 
meilleures équipes, devançant 
la Tunisie, et juste derrière le 
Sénégal (2ème) et le Maroc (1er).

L’Algérie remonte la pente 
du classement

El-Khedra revient de loin. Après 
avoir perdu de nombreuses 
places suite à son élimination 
en phase de groupe de la CAN 
2021, et son absence de la Coupe 
du Monde suite à la défaite 
contre le Cameroun, l‘Algérie 
s’était retrouvée à la 38ème 
place mondiale et la 6ème place 
en Afrique en fin d’année 2022 
(classement du 22 décembre 
dernier). En un an pratiquement, 
les Fennecs sont donc parvenus 
à grimper de 9 places au niveau 
mondial, ainsi que 3 places à 
l’échelle continentale.

C’est désormais officiel. 
Les sélectionneurs 
des 24 équipes qui 

prendront part à la CAN-2023 
(13 janvier – 11 février) en Côte 
d’Ivoire pourront établir des 
listes de 27 joueurs au lieu de 23 
comme exigé initialement par 
la Confédération africaine de 
football (CAF). Ainsi, Djamel 
Belmadi pourra mettre à profit 
ses 4 places supplémentaires 
pour se donner plus de choix 
et de prendre des précautions 
nécessaires à certains postes.
La concurrence chez les Fennecs 
bat son plein. Même les joueurs 
de qualité se retrouvent sur le 
carreau. Lors de la date FIFA 
de novembre, Belmadi a un peu 
montré ses réticences quant à 
ces listes de 23 qui l’a obligé à 
se passer de certains éléments.

Belaïli en instance, Belaïd 
ferait du bien

On devine que le fait de disposer 
de cette rallonge d’effectif 
va diminuer la pression qui 
pèsera sur lui au moment de 
faire le choix final le 03 janvier 
prochain. Avant cela, il enverra, 
lors de la première semaine 
de décembre, une liste de 55 

internationaux à la CAF. Dans 
cette dernière, se trouvent les 27 
Guerriers du Désert qui iront en 
terres ivoiriennes à la conquête 
du titre africain.
Probablement, Belmadi prendra 
un défenseur central en plus, 
un milieu de terrain et un ou 
deux attaquants. Le plus proche 
d’avoir une de ces 4 places 
est Youcef Belaïli qui sera 
potentiellement plus compétitif 
d’ici janvier à condition qu’il 
maintienne son degré de 
performances avec le MC Alger. 
L’autre joueur pourrait être 
Zineddine Belaïd (USM Alger). 
Un temps proche de la sélection, 
le défenseur central fait office de 
renfort crédible. Les prestations 
récentes de l’axe de l’EN, 
notamment celle de Mohamed 
Amine Tougaï, n’étaient pas 
rassurantes lors du mois de 
novembre. Une consolidation du 
compartiment en question serait 
recommandée.
Abdelli taillé pour l’Afrique, 
Bouanani pour avoir du vécu

Au milieu de terrain, à moins 
que l’indiscutable Ismaël 
Bennacer ne soit effectivement 
totalement rétabli, Himad 

Abdelli, absent lors des 
rassemblements d’octobre et 
novembre, a des arguments pour 
être là. Son gabarit et sa forme 
actuelle avec l’Angers SCO ont 
de quoi aider la sélection lors 
du tournoi africain. Et, pour 
finir, on parlera du côté droit 
de l’attaque où Riyad Mahrez 
n’est pas franchement dans le 
tempo. Certes, il sera difficile 
de s’en passer compte tenu de 
son expérience (il est capitaine) 
et ses fulgurances qui peuvent 
faire basculer le match à tout 
moment.
Néanmoins, sachant qu’il a 
Adam Ounas comme remplaçant 
et que ce dernier et sujet constant 
aux blessures, il faut penser 
à tripler ce poste. De ce fait, 
Badredine Bouanani, même s’il 
ne joue plus souvent avec l’OGC 
Nice, pourrait avoir une place 
dans l’avion pour découvrir les 
circonstances atypiques d’une 
CAN afin qu’il s’en imprègne 
pour l’avenir. Toutes ces lignes 
ne sont que probabilité. Djamel 
Belmadi est le seul à avoir 
une idée sur la composante 
de son “squad” pour la messe 
continentale.
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Qualifications Mondial 2026 :
L’Argentine enfonce le Brésil dans la crise

Brésil-Argentine :
La colère noire de Lionel Messi après les violents 

affrontements

Choc au sommet en 
Amérique du Sud, ce 
Brésil - Argentine tenait 

toutes ses promesses. Retardé et 
marqué par la violence, ce match 
a finalement débouché sur une 
victoire des visiteurs en fin de 
rencontre via Nicolas Otamendi 
(1-0).
La sixième journée des 
éliminatoires de la Coupe 
du monde 2026 dans la zone 
CONMEBOL offrait un duel 
de haut vol entre le Brésil et 
l’Argentine. A domicile, les 
Auriverdes étaient en méforme 
avec trois matches de suite sans 
victoire. Dans une meilleure 
dynamique, l’Albiceleste restait 
néanmoins aussi sur une défaite 
face à l’Uruguay (2-0). Pour 
ce match, le Brésil optait pour 
un 4-4-2 avec une charnière 
Marquinhos - Gabriel Magalhães. 
Au milieu, Bruno Guimarães et 
André formaient le double pivot 
derrière un quatuor composé de 
Raphinha, Gabriel Martinelli, 
Rodrygo Goes et Gabriel Jesus. 

L’Argentine s’articulait en 
4-4-2 losange où Rodrigo De 
Paul, Alexis Mac Allister, Enzo 
Fernandez et Giovani Lo Celso 
composaient l’entrejeu. Devant, 
Lionel Messi et Julian Alvarez 
étaient associés.
Marquée par des affrontements 
avant le coup d’envoi qui ont 
retardé le coup de sifflet de 
trente minutes, cette rencontre 
a conservé le thème de la soirée 
: la bagarre. Hachée, violente 
et agressive, cette opposition a 
mis du temps à se lancer. Sur un 
coup franc lointain, Lionel Messi 
trouvait Nicolas Otamendi, mais 
cela ne donnait rien (9e). À part 
cela, c’était bien le Brésil qui 
dominait grâce à un pressing très 
haut et très agressif. Raphinha 
lançait une première banderille 
(30e) et se distinguait encore 
sur coup franc (38e). Le Brésil 
tentait d’aller chercher l’avantage 
avant la pause, mais les tentatives 
de Marquinhos (39e) et surtout 
Gabriel Martinelli (44e) ne 
parvenaient pas à forcer le verrou 

adverse.
L’Uruguay suit le rythme, 
la Colombie et l’Équateur 

assurent
Au retour des vestiaires, le 
spectacle était plus plaisant. 
Le Brésil continue de montrer 
tout son talent avec ses ailiers 
remuants. Raphinha (55e) et 
Gabriel Martinelli (58e) étaient 
d’ailleurs proches de marquer. 
Finalement, sur un corner botté 
par Giovani Lo Celso, Nicolás 
Otamendi surgissait avec sa 
cape de héros pour délivrer 
l’Albiceleste d’un coup de casque 

(1-0, 63e). Totalement sonné, le 
Brésil passait même proche d’un 
but casquette (67e). La situation 
n’a cessé d’empirer au fil des 
minutes pour les Auriverdes qui 
ont laissé échapper ce match. 
Entré en jeu, Joelinton est 
d’ailleurs sorti exclu au bout de 
10 minutes (82e) suite à un coup 
de sang sur Rodrigo De Paul. 
Incapable de réagir, le Brésil 
s’incline 1-0 contre une sélection 
argentine qui renforce son statut 
de leader. Avec une troisième 
défaite d’affilée, les Auriverdes 
se retrouvent sixièmes avec 

seulement deux points d’avance 
sur le Paraguay qui est barragiste.
Dans les autres rencontres de la 
soirée, l’Uruguay a déroulé face 
à la Bolivie. Portée par un doublé 
de Darwin Nunez (15e et 71e) 
et un but contre son camp de 
Gabriel Villamil (39e), la Celeste 
s’est imposé 3-0 et reste à deux 
points de l’Argentine dans la zone 
de qualification sud-américaine. 
Troisième, la Colombie suit 
avec 12 points. À défaut d’être 
brillants, les Cafateros ont fait 
le travail au Paraguay suite à un 
penalty transformé par Raffael 
Borré (11e) pour s’imposer 1-0. 
De son côté, l’Équateur arrive à la 
cinquième place et creuse l’écart 
avec le Chili. En s’imposant 1-0 
via un but d’Ángel Mena, les 
coéquipiers de Moisés Caicedo 
prennent trois points d’avance 
sur leur adversaire du soir. Enfin, 
dans l’autre rencontre, le Pérou 
et le Venezuela se sont tenus 
en respect (1-1). Les Péruviens 
n’ont toujours pas gagné dans ces 
qualifications.

Après la rencontre entre 
le Brésil et l’Argentine, 
Lionel Messi a parlé un 

peu du terrain et beaucoup des 
débordements dans les tribunes. 
La Pulga a exprimé sa colère 
après les violents affrontements.
Cette nuit, les éliminatoires 
de la Coupe du Monde 2026 
de la zone Amérique du Sud 
se poursuivaient. Et il y avait 
un gros choc entre le Brésil et 
l’Argentine. L’occasion de voir, 
sur le papier, un match intéressant 
avec de gros enjeux alors que les 

deux équipes s’étaient inclinées 
lors de la journée précédente. 
Mais la rencontre a finalement 
été tristement marquée par de 
violents débordements dont 
les images font déjà le tour du 
monde. En tribunes, plusieurs 
supporters ont été attaqués et les 
scènes de violence ont de quoi 
choquer.
C’est au moment des hymnes 
que des affrontements ont eu lieu 
entre les supporters argentins et 
brésiliens. Devant cette situation, 
la rencontre a dû être retardée de 

plusieurs dizaines de minutes. 
Pour apaiser les tensions, ce 
sont même plusieurs joueurs, 
notamment Emiliano Martinez 
ou Marquinhos, qui ont dû venir 
en tribunes. Après la rencontre 
qui s’est finalement jouée 
(victoire 1-0 de l’Argentine), 
le capitaine Lionel Messi a eu 
des mots très forts sur cette 
situation. La Pulga est d’abord 
revenue sur le sportif avant de 
pousser un gros coup de gueule 
sur les conditions d’accueil des 
supporters argentins au Brésil.

«On pense à notre famille, on 
est plus concentré sur ça que 

sur le jeu»
«On a vu comment ils frappaient 
les gens, comme ce qui s’est 
passé lors de la finale du match 
de la Copa Libertadores où ils 
tapaient avec des bâtons. Il y 
avait des joueurs qui y avaient des 
familles dans ces tribunes. Vous 
pensez à votre famille, vous ne 
savez pas ce qui se passe et vous 
êtes plus concentré là-dessus que 
sur le jeu», a ainsi confié Lionel 
Messi au micro de la télévision 

argentine. Par la suite, l’actuel 
joueur de l’Inter Miami a aussi 
expliqué que c’était bien lui à 
l’initiative de faire rentrer son 
équipe au vestiaire en attendant 
que ça se calme.
«J’ai décidé qu’on devait rentrer 
au vestiaire parce que c’était 
le moyen de tout calmer. Un 
malheur aurait pu arriver. Quand 
tout s’est calmé, nous avons 
décidé d’entrer, de demander 
comment allait la famille, de 
nous renseigner un peu sur tout. 
Ensuite, nous sommes sortis pour 
jouer» a-t-il détaillé. Sur le terrain, 
Messi n’a pas vraiment brillé et il 
est même sorti sur blessure à la 
77e minute. De quoi faire parler 
et inquiéter l’Argentine. Mais il a 
tenu à rassurer. «J’ai le temps de 
me rétablir et de commencer bien 
l’année. Je vais me préparer pour 
faire une grande année, avec une 
bonne pré-saison à partir de zéro. 
J’ai une gêne aux adducteurs 
depuis quelque temps.» Et dans 
la matinée, LM10 a republié un 
message sur ses réseaux sociaux 
pour dénoncer, encore une fois, le 
traitement réservé aux supporters 
argentins. «Belle victoire au 
Maracaná même si elle sera 
marquée par la répression des 
Argentins une fois de plus au 
Brésil. C’est impossible de 
tolérer ça c’est fou et ça doit 
cesser maintenant !!»
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Le patron de Pokémon veut faire durer la licence 
«plusieurs centaines d’années»

Google va intégrer des filigranes indétectables 
dans la musique générée par son IA

Préparez-vous à entendre 
parler des Pokémon pen-
dant encore de (très) nom-

breuses années.
C’est une licence qui a tout pour 
plaire. Créée en 1996 par Satoshi 
Tajiri, la franchise a fait ses pre-
miers pas en jeux vidéo lors de la 
sortie de Pokémon Rouge et Vert 
au Japon, développés par Game 
Feak. Depuis déclinée en série 
animée, en films, en manga, ou 
encore en jeux de cartes, Poké-
mon est désormais la franchise 
médiatique la plus rentable au 
monde, devant Marvel et Star 
Wars.
Mais, vous l’aurez compris, les 
dirigeants de la marque Poké-
mon n’ont pas l’intention de 
s’arrêter en si bon chemin. Bien 
au contraire.
Le phénomène Pokémon parti 
pour durer encore « des cen-
taines d’années »
Que vous fassiez ou non partie 
de celles et ceux qui ont évolué 
avec les Pokémon, la franchise 

couvre un très large public. De 
nos jours, enfants et adultes du 
monde entier partagent cette 
même passion pour les Poké-
mon, faisant de ces personnages 
emblématiques de véritables 
symboles familiaux. Dans une 
interview accordée à The Guar-
dian, Takato Utsunomiya, le 
directeur des opérations de The 
Pokémon Company, a déclaré 
ceci :
Je pense que dans le passé, nous 
avions deux publics distincts – 
les jeunes enfants et les adultes – 
mais maintenant nous commen-
çons à voir un public familial 
où ils profitent des expériences 
ensemble ».
Cette capacité à fédérer toute la 
famille est incontestablement 
l›une des clés du succès de Po-
kémon. La licence parvient à 
s›inviter continuellement dans 
le quotidien des fans par le biais 
des nombreux produits déri-
vés existants. Nous pourrions 
par ailleurs citer le phénomène 

Pokémon GO, qui appelle les 
passionnés du monde entier à 
sortir de chez eux pour capturer 
les centaines de petits monstres 
grâce à la réalité augmentée (le 
titre compte encore plus de 80 
millions de joueurs actifs).
Mais si la firme japonaise sou-
haite étendre cette popularité 
sur les décennies à venir, elle 
a bien conscience qu›elle de-
vra faire évoluer sa recette en 
l›implémentant de nouveaux in-
grédients. Car l›objectif de la Po-
kemon Company est on ne peut 
plus clair : « garder les Pokémon 
en vie pendant des centaines 
d›années, en veillant à ce qu›ils 
survivent bien au-delà de notre 
existence ».
Pokémon, des jeux vidéo avant 

tout ?
Si la licence Pokémon prend 
aujourd›hui vie de différentes 
façons, Takato Utsunomiya 
affirme néanmoins que les jeux 
vidéo demeureront toujours au 
cœur de la stratégie de la marque 

pour les années à venir. Totali-
sant pas moins de 460 millions 
de jeux vendus depuis 1996 (les 
opus Game Boy originaux étant 
à ce jour les plus populaires de 
la série avec plus de 46 millions 
d›unités), la franchise Pokémon 
continuera donc de rester fidèle à 
ses racines.
Une chose est certaine, The Po-
kemon Company a de grandes 

ambitions avec sa licence phare. 
Pour les décennies à venir, la 
société compte bien l’établir au-
delà du Japon, de l’Europe et des 
États-Unis, qui sont ses princi-
paux marchés. Takato Utsuno-
miya affirme donc vouloir ap-
prendre à intégrer les différentes 
valeurs et cultures afin « que le 
reste du monde devienne des 
fans passionnés de Pokémon ».

DeepMind, entreprise spéciali-
sée dans l’intelligence artificielle 
(IA) appartenant à Google, a mis 
au point un système permettant 
d’intégrer des filigranes indétec-
tables dans la musique générée 
par son modèle. La firme espère 
ainsi répondre à l’une des nom-
breuses problématiques issues de 
la technologie. 
Au fur et à mesure que l’IA gé-
nérative se développe, de plus en 
plus de modèles sont en mesure 
de générer des morceaux à par-
tir d’une simple requête, par-
fois en imitant parfaitement la 
voix d’un artiste connu. Cette 
tendance pose évidemment de 
nouvelles questions juridiques, 
concernant le droit d’auteur et 
la propriété intellectuelle. Avec 
son nouveau filigrane, la firme 
de Mountain View souhaite indi-
quer lorsqu’une musique a été 
créée par une IA, sans pour au-
tant l’endommager ou « compro-
mettre l’expérience d’écoute ».
Un dispositif inédit, selon 
Google
Baptisé SynthID, le nouveau dis-
positif sera directement intégré 
à tous les morceaux générés par 
l’IA Lyria de DeepMind. Il per-
met de déterminer la provenance 
d’une musique, « en convertis-
sant l’onde audio en une visua-

lisation bidimensionnelle qui 
montre comment le spectre des 
fréquences d’un son évolue dans 
le temps ». En revanche, le fili-
grane est « imperceptible pour 
l’Homme », mais « détectable 
pour l’identification », précise 
l’entreprise.
SynthID est également utilisé par 
Google pour filigraner les images 
créées par Imagen sur Vertex AI 
de Google Cloud, un modèle qui 
génère des images. « Le filigrane 
est conçu pour rester détectable 
même lorsque le contenu audio 
subit de nombreuses modifica-
tions courantes telles que l’ajout 
de bruit, la compression MP3 ou 
l’accélération et le ralentissement 
de la piste », continue Google. 
SynthID peut également détecter 
la présence d’un filigrane tout au 
long d’une musique, afin de dé-
terminer si certaines de ses par-
ties ont été générées par Lyria.
La firme de Mountain View as-
sure que son système « ne res-
semble à rien de ce qui existe 
aujourd’hui, en particulier dans 
le contexte de l’audio ». Lyria 
est le modèle qui alimente la 
suite d’outils d’IA récemment 
dévoilée pour YouTube, permet-
tant aux créateurs de simplement 
générer des musiques. Par consé-
quent, SynthID y sera directe-

ment intégré.
Une question se trouvant au cœur 
des réglementations de l’IA
De plus en plus de musiciens 
s’inquiètent de l’émergence de 
l’IA générative et de sa capa-
cité à créer des mélodies en 
seulement quelques secondes. 
Ils sont également préoccupés 
par la manière dont ces modèles 
sont entraînés, et de leur propen-
sion à générer des morceaux qui 
peuvent sembler très similaires à 
leurs propres œuvres.
Cette question est également au 
cœur des réflexions des gouver-
nements souhaitant réglementer 
la technologie. Le décret récent 
de Joe Biden sur l’IA prévoit, par 
exemple, un nouvel ensemble de 
normes gouvernementales pour 
le filigrane des contenus générés 
par l’intelligence artificielle. De 

même, l’AI Act européen aborde 
la question de ce qu’imposera 
une telle mesure.
Cette question touche les diffé-
rents domaines dans lesquels les 
IA génératives sont utilisées, que 
ce soit l›art visuel, mais égale-
ment la génération de texte.
L›émergence de l›intelligence 
artificielle comme outil grand 
public a ouvert de nombreuses 
possibilités pour tous les produc-
teurs de contenus. Texte, image, 
son… Cette nouvelle technolo-
gie à la mode peut maintenant 
apporter son assistance dans de 
très nombreux domaines, et faci-
liter le travail dans les étapes les 
plus ingrates de la création. Et 
avec une offre qui ne cesse de 
s›accroître, il est important de 
distinguer quels outils apportent 
une véritable valeur ajoutée. His-
toire de ne pas perdre des heures 
à essayer tout ce que proposent 
les pages de résultats de Google !
Avec l›arrivée en fanfare de 
ChatGPT sur la place publique 
au mois de décembre dernier, 
des millions de personnes se 
sont rendues compte à travers la 
planète qu›elles pouvaient dis-
poser d›un nouvel outil de tra-
vail sur la table. Il faut dire que 
le mouvement de l›intelligence 
artificielle tend à s›accélérer. 

Les professionnels de secteurs 

comme le journalisme, la mode 

ou bien même le manga com-

mencent ainsi à adopter l›IA afin 
de générer du contenu. Et même 

si la technologie est encore loin 

d›être parfaite, aidée de l›œil 

humain qui vérifie et amende le 
résultat, elle peut permettre des 

gains de temps extraordinaires. 

Mais encore faut-il pour cela 

utiliser les bons instruments, 

et ne pas se commettre sur une 

plateforme défaillante, ou propo-

sant trop peu de fonctionnalités. 

Pour vous faire gagner du temps, 

Clubic revient ici sur les meil-

leures options dans le domaine 

de l›intelligence artificielle. 
Alors, que vous cherchiez à créer 

de nouvelles images, à produire 

des textes de différents formats 

(mails, billets de blog…), à réa-

liser des sons inédits, ou même 

simplement un programme qui 

pourra distiller son savoir, vous 

retrouverez dans cet article les 

IA à ne surtout pas manquer.
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La carence en fer 
aussi appelée 
«anémie martiale» 

ou «ferriprive» se traduit 
par plusieurs signes 
physiques à commencer par 
une fatigue inhabituelle.
«Indispensable au bon 
fonctionnement de 
l’organisme, le fer est un 
vrai couteau suisse», nous 
rappelle d’emblée Laura 
Azenard, naturopathe. 
Il sert à la constitution 
de l’hémoglobine et 
contribue à la production de 
myoglobine (une protéine 
capable de transporter notre 
réserve d’oxygène vers nos 
muscles). Voilà pourquoi 
lorsque l’on manque de 
fer, on peut vite se sentir 
très fatigué(e) ou ressentir 
une sensation de «tête qui 
tourne». «Les carences 
en fer concernent quant à 
elles principalement les 
femmes - particulièrement 
en période des règles 
ou pendant la grossesse 
- les enfants en pleine 
croissance, les végétaliens, 
mais aussi les sportifs de 
«longue durée» comme 
les marathoniens, mais 
aussi toutes les personnes 
victimes d’hémorragie ou de 
perturbation du microbiote 
intestinal», explique Laura 
Azenard, naturopathe.

Définition : qu’est-ce 
qu’une carence en fer ou 

anémie martiale ?
La carence en fer (aussi 
appelée anémie martiale 
ou ferriprive) se traduit par 
plusieurs signes physiques 
et en premier lieu par une 
fatigue inhabituelle et une 
diminution de la force 
(endurance et énergie). 
On observe également des 
troubles cognitifs, des maux 
de tête, des palpitations, 
un essoufflement à l’effort, 
des vertiges et même une 
pâleur de la peau lorsque 
la carence en fer est 
marquée (on parle d’anémie 
ferriprive). Les carences en 
fer peuvent être dues à des 
hémorragies (on considère 
que les règles en font partie) 
ou à une alimentation 
trop pauvre en fer.

Quelles sont les causes 
d’une carence en fer 

(martiale) ?
•	 Des pertes 
sanguines visibles (règles 
abondantes, saignements 
entre les règles) et invisibles 
(saignements digestifs).
•	 Un apport insuffisant 
en fer via l’alimentation 
(régime végétarien ou vegan).
•	 Une maladie 
intestinale chronique ou 
auto-immune qui entraîne 
une malabsorption du fer 
au niveau du tube digestif.
Quels sont les symptômes 
d’une carence en fer ?
•	 Fatigue
•	 Essoufflement
•	 Modification 
de l’aspect des ongles
•	 Une perte de 
cheveux un peu plus 
importante que d’habitude
•	 Pâleur de la 
peau et des muqueuses
•	 Étourdissements
•	 Palpitations
•	 Vertiges
•	 Maux de tête
•	 Difficultés 
à se concentrer
•	 Manque 
de motivation
•	 Diminution 
de la libido
«Si vous vous sentez fatigué, 
que vous avez tendance à 
perdre vos cheveux, à avoir 
un teint pâle, les ongles 
cassants et striés, que vous 
ressentez des migraines, 
des troubles de la mémoire, 
une perte d’attention, une 
impatience dans les jambes 
(le syndrome des jambes 
sans repos), un essoufflement 
anormal pendant l’effort 
ou encore, si vous avez 
très souvent froid... Vous 
avez potentiellement une 
carence en fer», indique 
la naturopathe. Et une 
carence en fer peut entraîner 
«une anémie ferriprive» 
qui se caractérise par une 
diminution du nombre 
de globules rouges 
dans le sang ou de la 
teneur en hémoglobine.
Quel examen si on manque 

de fer ?
Lors d’une carence en 
fer, plusieurs examens 

sanguins du métabolisme 
du fer peuvent être prescrits 
comme le dosage du fer, 
de la ferritine - protéine 
permettant le stockage du 
fer -, de la transferrine (autre 
protéine qui transporte le 
fer dans le sang) et des 
récepteurs solubles de la 
transferrine. «Le dosage 
de la ferritine consiste en 
une prise de sang réalisée 
au sein d’un laboratoire 
d’analyses médicales. Le 
tube est centrifugé, passé 
à la machine puis ensuite, 
l’interprétation est fournie 
en fonction des résultats. 
Si le taux d’hémoglobine 
est inférieur à 12g/dL 
chez une femme et 13g/
dL chez l’homme, alors 
l’anémie est démontrée», 
souligne Gaël Saintenoy.
«Un taux de ferritine 
inférieur à la normale avec 
une CRP normale confirme le 
diagnostic de carence en fer»
Les valeurs de référence 
pour le dosage de la ferritine 
sérique sont les suivantes :
•	 Chez l’homme 
adulte : 20 à 200 μg/l ;
•	 Chez la 
femme adulte avant la 
ménopause : 10 à 125 μg/l
•	 Chez la femme 
adulte après la ménopause 
: 20 à 200 μg/l.
•	
Ferritine : normale, basse, 
quel est le taux alarmant ?
La ferritine est une protéine 
qui stocke le fer dans 
l’organisme. La mesurer 
permet de déceler une 
carence en fer. Ferritine 
basse, élevée, normale... 
Voici les conseils pour bien 
interpréter sa prise de sang.

«Un taux de ferritine 
inférieur à la valeur normale 
avec une CRP normale 
permettent de confirmer le 
diagnostic de carence en fer 
simple. Ensuite, on regarde 
le VGM (Volume Globulaire 
Moyen) et l’hémoglobine, 
car ce sont eux qui nous 
donnent l’atteinte finale au 
niveau de la carence en fer. 
Ce qui se passe d’un point 
de vue physiopathologique, 
c’est que l’on a une 

dépression des réserves en 
ferritine donc celle-ci baisse 
petit à petit. Pour compenser 
le fait que la synthèse de 
l’hémoglobine se fasse 
moins bien, les globules 
rouges sont de plus en plus 
petits pour être de plus en 
plus concentrés. Or, cela 
entraîne une diminution du 
VGM et de l’hémoglobine, 
entraînant ainsi une anémie», 
commente le biologiste.

Que faire en cas de 
carence en fer ?

«Il faut consulter votre 
médecin afin qu’il 
vous prescrive une 
supplémentation en 
fer», conseille Gaël 
Saintenoy. On peut aussi 
augmenter son apport en 
fer via l’alimentation en 
privilégiant les aliments 
qui en sont riches : la 
viande rouge, les abats, le 
poisson, les fruits de mer, les 
légumineuses, les céréales 
complètes, les graines de 
sésame, la spiruline, les 
noix, noisettes, amandes, 
le persil, le chocolat noir 
ou encore les épinards.

Cure de fer : bienfaits, 
durée, effets secondaires
La cure de fer s’adresse 
aux personnes anémiées, 
carencées en fer. Les femmes 
réglées et enceintes sont 
généralement carencées. Les 
enfants en croissance et les 
sportifs peuvent aussi avoir 
recours à une cure. Mode 
d’emploi et précautions 
pour éviter les effets 

toxiques de ce minéral.
Fer (médicament) : quand 

en prendre, risques ?
Le fer est un minéral 
nécessaire à la formation de 
l’hémoglobine. Il est pris en 
médicament en cas d’anémie. 
Pour quelles indications le 
prendre ? En cas de carence 
? Tardyféron, Timoferol...
Dans quels médicaments 
est-il présent ? Peut-il être 
délivré sans ordonnance ? 
Quels effets secondaires ?

Manque de fer sans 
anémie : comment est-ce 

possible ?
«Cela signifie qu’on est au 
début de la carence en fer et 
que l’atteinte n’est pas encore 
suffisamment importante 
pour parler d’anémie. En 
effet, quand on a un taux 
de ferritine qui est bas, 
cela veut dire qu’on a une 
carence en fer avérée mais 
que l’on n’est pas en anémie 
car celle-ci est signée par la 
baisse de l’hémoglobine», 
explique le spécialiste. 
Carence en fer et grossesse
Manquer de fer pendant 
la grossesse est courant 
et parfaitement normal. 
Néanmoins, il est important 
de la prévenir afin d’éviter 
une fatigue trop importante 
et de permettre au bébé de 
se développer correctement. 
Comment ? En commençant 
par intégrer dans son 
alimentation des aliments 
riches en fer ou en prenant 
une supplémentation si votre 
médecin juge cela nécessaire.

Manque de fer :
 symptômes, ferritine basse, danger d’une carence



Jeudi 23 Novembre 2023

Femme 17Seybouse Times

Vous en avez marre de 
repasser vos vêtements 
post sèche-linge ? 

N’attendez plus pour découvrir 
et tester fissa cette astuce de 
grand-mère qui a fait ses preuves 
! Nous, on ne jure plus que par 
ça.
En plus d’une machine à laver, 
vous possédez aussi un sèche-
linge, quelle chance ! Pour 
autant, vous n’êtes pas satisfaits 
à 100% de l’aspect qu’a votre 
linge après son passage dans cet 
engin. Voici comment obtenir 
des vêtements comme repassés 
à la sortie du sèche-linge grâce 
à cette astuce simple comme 
bonjour. 
Comment ça marche ?
La corvée de repassage, très peu 
pour vous. C’est pourquoi vous 
êtes en quête d’une solution pour 
défroisser le linge sans effort 

ou presque. Bonne nouvelle, 
il existe une façon d’y arriver. 
C’est un petit truc que l’on a vu 
poper sur les réseaux sociaux et 
qui n’a pas manqué de piquer 
notre curiosité. On peut trouver 
que c’est une drôle d’idée sur le 
papier, mais elle fonctionne dans 
les faits, vous verrez !
Afin de dire adieu aux tissus 
froissés, il vous suffit juste de 
placer quelques glaçons dans le 
tambour de votre sèche-linge puis 
de lancer un programme court, 
d’environ cinq minutes, pas plus. 
Cette astuce bien connue de nos 
aînées permet de défroisser les 
vêtements en créant de la vapeur. 
En chauffant, le sèche-linge fait 
fondre les glaçons, libérant ainsi 
de la vapeur qui pénètre dans 
les tissus, détend les fibres et 
réduit les plis. Le mouvement 
du tambour aide aussi à lisser les 

vêtements pendant ce processus. 
En somme, cette technique 
reproduit l’action du fer à 
repasser.
D›autres astuces à tester pour 
défroisser le linge ?
Envie d›expérimenter d›autres 
façons d›obtenir un linge 
défroissé sans utiliser de 
glaçons? En voici plusieurs :
Ajoutez une serviette humide 
dans le sèche-linge pour 10 à 
15 minutes. L›humidité aidera à 
lisser les plis. 
Mettez une ou deux balles de 
tennis dans le sèche-linge avec 
votre linge. Les balles vont taper 
sur les vêtements et aider à les 
séparer, ce qui peut réduire les 
plis. Aussi, cela aide à conserver 
le gonflant des doudounes, 
couettes et autres oreillers. 
Vaporisez légèrement de l›eau 
sur les vêtements avant de les 

mettre dans le sèche-linge, cela 
peut aider à les défroisser.
Utilisez un adoucissant ou 
des feuilles d›assouplissant 
spécifiques pour sèche-linge 
qui peuvent réduire l›électricité 

statique et donc les plis.
Ces méthodes seront bien sûr 
plus ou moins efficaces selon le 
type de tissu et il est toujours bon 
de vérifier les étiquettes de vos 
vêtements avant de les tenter.

Votre sucre s’est transformé 
en iceberg dans le bocal ? Pas 
de panique, on a la solution 
express pour lui rendre son 
état d’origine. Voici comment 
ramollir le sucre qui a durci en 
seulement quelques secondes !
Vous vouliez vous lancer dans 
une fournée de cookies, mais 
hélas, voilà que vous vous 
heurtez à un véritable bloc 
de sucre. Ce dernier étant 
indispensable pour votre recette, 
vous essayez tant bien que mal 
de le désunir, mais rien n’y fait, 
il est solide comme un roc. Voici 
un truc imparable pour ramollir 
votre sucre en poudre, en deux 
temps, trois mouvements !

Pourquoi mon sucre en 
poudre a-t-il durci ?

Rien de plus frustrant qu’un 
sucre qui cristallise ! Sucre 
roux, cassonade, sucre 
muscovado, tous ces sucres ont 
tendance à durcir du fait de leur 
teneur importante en mélasse. 
Il suffit que votre bocal ou 
récipient ne soit pas tout à fait 
hermétique pour que l’humidité 
s’en échappe et que le sucre 
devienne dur comme une pierre. 
Bonne nouvelle, vous allez bien 
pouvoir préparer votre fournée 
de cookies : voici une astuce 
express pour ramollir un sucre 
qui a cristallisé.
Comment ramollir un sucre qui 
a durci en quelques secondes ?
Pour rendre au sucre son état 
d’origine, il suffit de se munir 
d’une feuille de papier absorbant 

et d’avoir un four à micro-ondes 
à disposition ! Voici comment 
procéder pour ramollir votre 
sucre en 20 secondes chrono :
Déposez le bloc de sucre dans 
un récipient qui convient au 
four à micro-ondes.
Humidifiez une feuille de papier 
absorbant avec un peu d’eau et 
déposez-la sur le bloc de sucre.
Placez le récipient au micro-
ondes et faites-le tourner 
pendant 10 à 20 secondes.
Une fois passé au micro-ondes, 
vous pourrez facilement délier 
le bloc de sucre à la fourchette 
: celui-ci sera de nouveau 
manipulable. Avec cette 
technique, même un sucre très 
cristallisé retrouvera toute sa 
souplesse en un rien de temps !

Bon à savoir : À l’avenir, pour 

éviter que votre sucre durcisse, 

vous pouvez glisser des écorces 

d’oranges dans votre bocal : en 

relâchant progressivement leur 

humidité, les écorces permettent 

de prévenir la cristallisation du 

sucre.

Vous utilisez plusieurs fois par 
jour du baume sur vos lèvres 
parce qu’elles ont tendance à 
tirailler et à s’assécher ? Une 
dermatologue indique à quel 
moment de la journée il est 
préférable d’en appliquer.
Avec les variations de 
températures, le froid, le 
vent… La peau des lèvres, qui 
est très fine, est mise à rude 
épreuve. Elle perd rapidement 
en humidité et elle a tendance à 
devenir inconfortable, s’assécher 

et gercer. Pour garder les lèvres 
souples et bien douces, il faut les 
protéger en appliquant un soin 
hydratant. Dans un précédent 
article, le dermatologue Dr 
Dennis Gross conseillait à 
Femme actuelle des baumes 
ou des beurres avec des actifs 
comme l’acide hyaluronique, 
la glycérine ou encore les 
céramides, bien tolérés et très 
hydratants.
Lèvres sèches : combien de fois 
appliquer du baume à lèvres par 

jour ?
Il y a des moments dans la 
journée lors desquels il est 
préférable d’appliquer votre 
baume à lèvres, selon la 
dermatologue Dr Morgana 
Colombo, interrogée par le 
média Well and Good. D›après la 
spécialiste, il faut utiliser ce type 
de soin uniquement le soir avant 
de dormir, au réveil, et après les 
repas. Et pour cause, pendant 
le sommeil il arrive d’ouvrir 
la bouche, sauf que l’air qui 

passe peut assécher les lèvres. 
«Je recommande également 
l’application d›un baume après 
avoir mangé et bu car plus 
d›objets touchent la surface de 
vos lèvres, plus elles peuvent 
être irritées», indique-t-elle en 
pointant du doigt les couverts, les 
verres, les tasses, les aliments, 
les liquides et notamment les 
boissons chaudes.
Le soir, privilégiez des textures 
très épaisses comme un beurre ou 
un masque et appliquez le soin en 

couche épaisse pour les réparer 

en profondeur au réveil. Si vous 

n’avez pas ce type de soin, le 

Dr Colombo recommande des 

ingrédients tout simples que l’on 

trouve à la maison comme le 

miel ou l’huile de coco qui sont 

anti-inflammatoires et qui ont 
des propriétés apaisantes. Elle 

suggère également l’aloe vera, 

qui aide à la cicatrisation ainsi 

que la vaseline, très hydratante.

L’astuce qui permet d’avoir des vêtements comme repassés 
à la sortie du sèche-linge

Votre sucre a durci ? Voici l’astuce pour le ramollir 
en quelques secondes !

Baume à lèvres  

à quel moment de la journée faut-il vraiment l’appliquer ? 
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Fondatrice du restaurant 
Mama Nissa, Hanane 
Abdelli est à l’origine 

d’un livre de recettes pensé avec 
sa mère, Anissa, également aux 
fourneaux de sa table parisienne. 
Un témoignage qui donne ses 
lettres de noblesse à une cuisine 
méconnue.
Beaucoup trop grasse et 
calorique, très riche et copieuse. 
Pour définir la cuisine du 
Maghreb, les superlatifs ne 
manquent pas. Ils traduisent la 
méconnaissance d’un régime 
méditerranéen qui ne se résume 
pas au couscous. Si ce plat est 
inscrit au patrimoine culturel 
immatériel de l’Unesco depuis 
2020, sa valorisation tardive 
a failli provoquer un incident 
diplomatique, différentes nations 
ayant revendiqué sa paternité.
Conçu par l’Algérie, ce projet 
a finalement été inséré dans 
un dossier commun, défendu 
par plusieurs pays voisins. 
Une candidature qui témoigne 
du besoin de reconnaissance 
de l’Algérie s’agissant de sa 
gastronomie, encore peu ou 
mal connue, notamment en 
France, où la diaspora représente 
pourtant la première population 
d’origine étrangère.
« Notre cuisine n’est pas répandue, 
confirme la dynamique Hanane 
Abdelli, gérante de Mama Nissa, 
l’une des rares tables consacrées 

à la cuisine algérienne située en 
plein cœur de Paris. D’abord, 
sa transmission est orale. On 
apprend en regardant nos 
mères et grands-mères cuisiner. 
Ensuite, l’absence de tourisme 
en Algérie n’a pas permis son 
expansion. Enfin, le passé 
qui lie la France et l’Algérie 
reste empreint d’épisodes 
traumatiques, qui ont contribué à 
ce que notre patrimoine culinaire 
soit faiblement représenté ».
C’est pour pallier cette lacune 
que cette Française, née de 
parents algériens arrivés à Paris 
dans les années 1980, a écrit un 
livre de recettes avec sa mère, 
Anissa, déjà aux fourneaux du 
restaurant qui porte son nom.
Diversité régionale
Sur la façade de cette jolie 
cantine aux tons bleu canard, 
on peut lire : « Spécialités 
régionales d’Algérie ». Un parti 
pris assumé par la fondatrice du 
lieu dès son ouverture, en 2020. 
« Nous sommes peu de chefs 
algériens à Paris, et les rares qui 
existent tiennent des restaurants 
marocains ou bien misent sur 
une cuisine méditerranéenne 
sans faire référence à l’Algérie 
dans leur menu, car notre cuisine 
souffre d’un certain nombre de 
clichés », estime-t-elle. Pas de 
quoi décourager la pétillante 
Hanane, qui accueille dans son 
petit espace élégamment décoré 

une clientèle aussi métissée que 
sa cuisine.
Des plats in fine équilibrés, qui 
font la part belle aux légumes. 
« On réduit souvent la cuisine 
algérienne à des plats de 
fêtes. On connaît peu celle du 
quotidien, qui reste un régime 
méditerranéen très frugal, avec 
plein de légumineuses. Par 
exemple, le couscous kabyle est 
réalisé à partir de semoule d’orge 
et de cinq légumes de saison 
cuits à la vapeur, le tout arrosé 
d’un trait d’huile d’olive, pas 
plus. C’est même un plat végan 
! », sourit la patronne.
Si le couscous à la semoule de 

blé reste le plat le plus connu de 
tous, Hanane a souhaité, dans 
son restaurant comme dans 
son livre, mettre l’accent sur la 
diversité du terroir et la pluralité 
des techniques. « En Algérie, 
on travaille d’autres céréales, 
comme le mil ou le sorgho. 
Mais aussi plusieurs types de 
conservations, en fonction des 
régions. On conservera les 
piments dans du vinaigre, dans 
des bocaux, d’autres produits 
dans le sel, et la viande, en la 
séchant. La préparation du pain 
peut également varier. Dans le 
désert, on le fera cuire dans la 
terre. L’Algérie est un pays très 

étendu, notre cuisine l’est donc 

aussi ».

Poissons marinés, salades (de la 

traditionnelle chouchouka à la 

salade de carottes au carvi – une 

épice proche du cumin, au parfum 

légèrement anisé), spécialités 

à base de légumes crus et cuits, 

et, côté dessert, basboussa – un 

gâteau à la semoule arrosée de 

sirop d’orange, à la fois fondant 

et réconfortant… Autant de 

saveurs de l’Algérie à découvrir 

à la table de Mama Nissa ou, 

pour les marmitons, à concocter 

à la maison.

La chanteuse et compositrice 
lisboète s’est éteinte, le 19 
novembre, à l’âge de 45 ans, des 
suites d’une longue maladie. Elle 
laisse une œuvre authentique et 
intemporelle.
C’était une artiste magnifique, 
peut-être la plus belle voix de la 
diaspora cap-verdienne à travers 
le monde. Sur les réseaux sociaux, 
les hommages pleuvent, depuis 
le 19 novembre, à la mémoire 
de Sara Tavares, chanteuse, 
guitariste et compositrice à la 
grâce inoubliable, qui porta haut 
la saudade de ses origines.
Son public parisien se souvient 
d’un concert à l’Alhambra, 
au festival Au fil des Voix, au 
début de 2012, où une glissade 
sur un tarmac gelé et une 
fracture l’avaient privée de son 
instrument, laissant le champ 
libre à son guitariste, Luiz 
Caracol. Quelques années plus 
tard, elle présentait, sur la même 
scène, l’album qui restera son 
dernier, Fitxadu, qui lui valut 
une nomination aux Grammy 
Awards.
C’est une tumeur au cerveau 
contre laquelle elle guerroyait 
depuis des années qui a 

finalement arraché cette étoile 
à son triste sort. Son père étant 
parti de la maison, sa mère quitte 
Lisbonne pour le Sud avec ses 
jeunes frères et sœurs, et confie 
l’enfant, née en 1978, à une 
vieille dame. Celle-ci l’élève 
en orpheline dans la capitale 
portugaise, où elle connaît le 
succès dès son adolescence.
Du gospel aux musiques cap-
verdiennes
Sara apprend à chanter à l’église, 
fonde le premier chœur de gospel 
de Lisbonne avant d’être révélée 
au grand public en remportant 
deux concours télévisés, puis 
de représenter le Portugal à 
l’Eurovision, en 1994. Deux ans 
plus tard, sa version lusophone du 
titre phare de la bande originale 
du film Le Bossu de Notre-Dame 
lui vaut le prix de la meilleure 
adaptation, décerné par Disney. 
Elle a alors 18 ans et commence 
à s’intéresser aux rythmes cap-
verdiens et à apprendre le créole, 
éléments qu’elle incorpore 
bientôt à sa musique.
« Son label voulait faire d’elle 
une chanteuse pop, se souvient, 
depuis Praia, José Da Silva, 
fondateur du label Lusafrica et 

ambassadeur des musiques de 
l’archipel, qu’elle suivit sur l’île 
de Santo Antão pour l’hommage 
organisé au lendemain du décès 
de Cesaria Evora. Mais elle 
préférait mêler les musiques 
du Cap-Vert aux sonorités 
africaines, avec notamment ses 
percussionnistes, l’Angolais 
N’Du, ou Miroca Paris, 
percussionniste de Cesaria, qui 

l’accompagnait en tournée. »
Groove ensoleillé et souriant
Son premier album, Mi Ma Bo 
(1999) est produit par le chanteur 
congolais Lokua Kanza, dont 
elle est fan. En 2005, « Balance 
», et des titres comme « Bom 
Feeling » et « One Love », au 
groove ensoleillé et souriant, 
plein de jeunesse, la propulsent 
sur la scène internationale. 

Elle y invite sa congénère Ana 
Moura, bientôt reine du fado 
moderne, sur le titre « De Nua », 
qui conclut l’album. Le suivant, 
Xinti (2009), un classique, plus 
introspectif et abouti, est celui de 
la maturité.
« Sara, c’était une voix 
extraordinaire, et puis la 
gentillesse, la douceur, poursuit 
José Da Silva, qui l’invita à 
deux reprises sur la scène du 
Kriol Jazz Festival. Et l’une des 
artistes les plus admirées de la 
nouvelle génération d’ici, par le 
public et les musiciens. »
Informé de sa maladie, le journal 
de la télévision publique cap-
verdienne lui avait dédié une « 
onde de solidarité », il y a deux 
mois, et l’émission The Voice 
Portugal lui rendait hommage, 
dès le 19 novembre, comme le 
président de la République cap-
verdienne, José Maria Neves, le 
lendemain. Proche du chanteur 
Boy Gé Mendes, elle avait publié 
quatre nouveaux morceaux en 
l’espace d’un an, que l’on écoute 
comme autant de testaments. 
Sara Tavares laisse une œuvre 
unique et intemporelle.

« Goûts d’Algérie », la gastronomie des mères algériennes

Le Cap-Vert orphelin de Sara Tavares
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Le guitariste star Mark 
Knopfler, du groupe Dire 
straits, va vendre en janvier 

aux enchères 120 de ses guitares 
et amplis, dont celle avec laquelle 
il a enregistré le hit Money For 
Nothing et joué au concert Live 
Aid en 1985, a annoncé mardi la 
maison de vente Christie’s.
«J’ai passé beaucoup de temps 
avec ces guitares, mais elles 
ont besoin d’un bon foyer», 
explique le chanteur et virtuose 
de la guitare, cité par Christie’s. 
Mark Knopfler sait déjà qu’il 
sera «triste de les voir partir», 
après ces «merveilleux moments 
ensemble».
Mais «il est temps» de les sortir 
de leur étui, ajoute le Britannique 
de 74 ans. «Pourquoi s’y 
accrocher alors qu’il y a des gens 
qui aimeraient les avoir et qui 
joueraient avec elles tous les jours 
?», ajoute la star de Dire Straits, 
groupe avec lequel il a créé l’un 

des sons les plus reconnaissables 
des années 1980, inspiré du blues 
et de la country.
50 ans de carrière
La collection des 120 guitares 
et amplis mise en vente couvre 
l’ensemble des 50 ans de carrière 
de Mark Knopfler.
Les pièces comprennent 
«des noms emblématiques et 
mondialement connus» tels que 
Gibson, Fender et Martin, ainsi 
que des modèles fabriqués sur 
mesure par des luthiers du monde 
entier, explique la maison de 
vente.
Parmi les stars de la vente, 
une guitare Les Paul Standard 
originale de 1959, qu’il a acquise 
auprès de Bobby Tench du Jeff 
Beck Group. Au dos de la guitare, 
du vernis manque, à l’endroit 
où l’instrument a frotté contre 
la ceinture de son propriétaire. 
Elle est estimée entre 300.000 
et 500.000 livres sterling (entre 

400.000 et 570.000 euros).
Egalement mise en vente, la 
guitare avec laquelle il a enregistré 
Money for Nothing et joué au 
concert Live Aid en 1985. Elle 
est estimée entre 10.000 et 15.000 
livres sterling.
Les enchères auront lieu le 31 

janvier à Londres. La vente sera 
précédée d’une exposition du 9 au 
13 décembre à New York, puis à 
Londres au siège de Christie’s.
Un quart des bénéfices de la vente 
ira à des organisations caritatives, 
dont la Croix Rouge britannique.
Interrogé sur la BBC, Mark 
Knopfler a admis qu’il achètera 
peut-être de nouvelles guitares 
avec l’argent qu’il gagnera grâce 
à la vente. «Je suppose que je ne 
suis pas insensible à la tentation», 
a-t-il dit en riant.

Nouvelle adaptation de ‘’Couleur 
pourpre’’. Après la version de 
Steven Spielberg sortie en 1985, 
le roman de l’américaine Alice 
Walker est attendu une nouvelle 
fois au cinéma le mois prochain, 
sous forme de comédie musicale 
cette fois-ci. La première 
britannique du film s’est déroulée 
à Londres.
Des acteurs du film doivent 
aussi faire mieux que ceux 
de la 1ere interprétation. Une 
pression assumée notamment 
par l’actrice Fantasia Barrino qui 
joue le personnage central, Celie, 
interprété par Whoopi Goldberg 
dans le film de Spielberg.
«Vous savez, je pense que Whoopi 
attend ce moment, je vais aller 
sur le plateau de ‘The View’, son 
émission. On n’a pas pas encore 
parlé de la comédie musicale 
ensemble. Je l’ai rencontrée par 

le passé et nous nous sommes 
embrassés. C’était un grand 
moment.’’, explique Fantasia 
Barrino.
Donc nous allons participer à The 
View la semaine prochaine et j’ai 
le sentiment que quelque chose de 
magique va se produire. Et c’est 
ce moment que j’attends. J’ai hâte 
de la voir, parce que vous devez 
comprendre, je ne pourrai jamais 
venir après Whoopi et faire quoi 
que ce soit. Elle a ouvert la voie et 
d’une superbe manière. ‘’
Couleur pourpre c’est le combat 
pour la reconstruction de celie, une 
jeune noire abusée sexuellement 
par son père dont elle tombée 
enceinte à 14 ans dans l’Amérique 
des années 1900.
‘’ Je pense qu’on en revient 
toujours à ça : être la personne 
parmi dix mille autres, je pense 
à toutes les ancêtres qui m’ont 

précédée et qui ont dû se battre, à 
toutes les filles qui viendront après 
moi et qui devront se battre.’’, 
explique  Danielle Brooks, actrice.
à travers cette chanson que 
j’interprète, je leur donne de la 
force, je leur dit qu’elles n’ont 

pas à subir le désordre. je leur 
dis Vous pouvez évoluer dans ce 
monde et vous déplacer comme 
vous le voulez».
Mais Il faut donc être à la 
hauteur. Et pour cause, ‘’ Couleur 
pourpre’’ avec Steven Spielberg 

avec obtenu 11 nominations aux 
oscars.
‘’ Ma première question à Steven 
Spielberg était : «Que feriez-vous 
différemment ? Vous voyez ? Et 
la première chose qu’il m’a dite, 
c’est que la maison de Monsieur 
était trop grande et qu’il fallait 
la rendre plus petite. Je pense 
que c’est une erreur que nous 
avons commise. Je suis donc allé 
chercher une toute petite maison, 
avec un grand terrain. C’était 
donc très bien d’être entouré de 
personnes qui connaissaient le 
matériel, qui avaient fait le tour 
de la question. Mais surtout, ils 
m’ont permis de faire mon film. 
Et je pense que c’est la chose la 
plus importante», Blitz Bazawule, 
réalisateur.
Rendez-vous le 25 décembre dans 
les salles américaines.

L’auteure Amel Berrahma de la 
wilaya de Tamanrasset a décroché 
le premier prix de la 3e édition du 
Concours national du prix «Oum 
Sihem» de la nouvelle, dont les 
résultats ont été annoncés mardi 
par l’Association culturelle 
«Athar El Abirine» d’Oran, a-t-
on appris du président de cette 
association Rouane Chérif.
La nouvelle «Biotica» d’Amel 
Berrahma de Tamanrasset a 
réussi à obtenir le premier prix de 

ce concours national, alors que 
les 2e et 3e prix ont été décernés 
au récit «Itrak la Yakhdiouni» 
(Ton parfum ne me trompe pas) 
de Ghattas Asma Mohamed 
de Touggourt et le récit «Un 
modèle» d’Assia Rahahlia de 
Souk Ahras, a indiqué M. Rouane
Des prix d’encouragement ont 
été également décernés à sept 
candidats originaires de Tlemcen 
(deux), Ain Defla, Touggourt, El 
Oued, El Tarf et Ghardaia, sachant 

que les prix seront distribués aux 
lauréats les 20 et 21 décembre à 
la Maison de la Culture Zeddour 
Brahim Belkacem à Oran.
Pas moins de 102 écrivains de 
différentes wilayas du pays ont 
participé à la troisième édition 
du concours littéraire «Oum 
Sihem», lancé sous le slogan 
«Ecrire est un engagement et 
une responsabilité», lancé par 
l’association «Athar El Abirine» 
en coordination avec la Maison 

de la Culture d’Oran, l’été 
dernier.
Pour rappel, la regrettée écrivaine 
Amaria Bilal, connue sous le nom 
littéraire d’Oum Sihem (1939-
2021), a laissé un fonds littéraire 
diversifié dans la poésie, comme 
«L’Alphabet de novembre», 
«Témoin de l’époque», 
«Palestine» et, dans la nouvelle, 
«Le trottoir de Beyrouth» et 
«Le quotidien d’Oum Ali» entre 
autres ouvrages.

La star de Dire Straits Mark Knopfler vend 120 guitares 
et amplis aux enchères

«La Couleur pourpre» 

avant-première à Londres de l’adaptation musicale

Oran
Amel Berrahma décroche le 1er prix du concours littéraire 

«Oum Sihem»
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«Je reviendrai en 2026 
pour la tournée de 
mes 65 ans»: Florent 

Pagny, remis d’un cancer, part se 
«ressourcer» en Patagonie, avec 
l’ambition d’un nouveau disque 
pour ce futur tour de chant.
«Là, je vais me retirer médiati-
quement, on en a bien mangé du 
Pagny en 2023, entre activités et 
maladie, donc je vais essayer de 
repartir dans la création», confie 
l’artiste rencontré par l’AFP à 
Paris.
Tous les signaux médicaux sont 
au vert concernant son can-
cer du poumon, révélé sur ses 
réseaux en janvier 2022. A 62 
ans, le chanteur ne crie toute-
fois pas victoire. «Quand tu te 
l’es pris trois fois -j’ai fait deux 
rechutes- tu te dis que tu gagnes 
des batailles, mais pour savoir si 
tu gagnes la guerre, ça prend du 
temps».
Le jour de l’interview, il est en 
pleine forme et n’a plus sa «tête 
de tortue» comme il le dit avec 
humour, arborant barbichette de 
biker et cheveux en brosse, dis-
parus auparavant le temps de 
certains traitements.
Avant de repartir en Patagonie 

-sa femme est argentine et il est 
tombé sous le charme de ce coin 
d’Amérique du Sud il y a 30 ans- 
il «range» sa «chambre». C’est-
à-dire que l’artiste referme l’an-
née avec une réédition collector 
de son autobiographie «Pagny 
par Florent» (Fayard, écoulé à 
près de 170.000 exemplaires, 
gros succès d’édition) et un cof-
fret prévu vendredi, regroupant 
ses albums de duos, «2 bis», 
sorti en septembre, et «2» sorti 
en 2001.
«Fiscaliste»,  «oncologue»
Il espère conjuguer l’après avec 
«du renouveau, un album avec 
des créations». Et d’annoncer: 
«Je reviendrai en 2026 pour la 
tournée des mes 65 ans, avec 
certainement un nouvel album en 
phase avec ce que j’aurais vécu 
ces cinq dernières années». Ca 
fait longtemps que Pagny n’écrit 
plus lui-même ses textes, s’en 
remet à d’autres et choisit des 
chansons qui «correspondent» 
aux «moments» de sa vie.
La maladie devrait logiquement 
se refléter dans certains titres à 
venir. Un des futurs morceaux 
sous la plume de Carla Bruni 
pourrait ainsi s’intituler «Lettre 

à ma mort», trouvaille dont Pa-
gny aime «l’ironie». Depuis que 
l’interprète de «Savoir aimer» 
a dévoilé son cancer, il ne s’est 
jamais montré larmoyant.
Durant l’interview, des 
punchlines jailliront d’ailleurs, 
comme «à un moment j’étais un 
peu conseiller fiscaliste, là c’est 
un peu oncologue». Le tube 
«Ma liberté de penser», en 2003, 
s’adresse à un huissier -à l’allure 
de croque-mort dans le clip- et 
est directement inspiré de ses 
démêlés avec le fisc à l’époque.
Revenant sur «la maladie», il 
glisse: «ce n’est pas parce que 
c’est arrivé que tout s’écroule, 
il faut juste s’en occuper car ça 
prend le dessus, moi je trouve 
que c’est plus facile d’en parler, 
d’assumer et de ne pas dramati-
ser non plus».
«Ca soulage»
«+Je me cache, je suis malade, 
je ne veux le dire à personne+: 
ça double le poids. Or, il y a tel-
lement de monde directement 
ou indirectement concerné, le 
dire ça soulage». Les retours ont 
d’ailleurs été positifs sur ses ré-
seaux. «Des médecins m’ont dit 
+c’est super d’en avoir parlé, des 

gens s’allègent avec ça+».
Lui avait choisi Instagram car 
il avait «32 dates, 110.000 per-
sonnes à prévenir d’un coup», 
repensant à cette tournée alors 
annulée.
Au fil de la discussion, on com-
prend qu’il n’aurait laissé le soin 
à personne d’autre de l’annon-
cer. On saisit aussi comment son 
autobiographie, accouchée avec 
l’aide de l’écrivaine Emma-

nuelle Cosso, est née à l’abord 
de sa soixantaine. Pagny avait 
repoussé une première proposi-
tion à 40 ans, «pas encore arrivé 
à l’âge pour regarder dans le ré-
tro». «Sauf que d’autres ont écrit 
des bouquins sur moi, sans me 
parler, et quand je prenais une 
page, je me disais +mais je n’ai 
pas vécu ça, les mecs fument la 
même chose que moi+ (rires)».

Bill Gates est toujours prodigue 
de bons conseils qui ont l’avan-
tage de porter sur des sujets diffé-
rents. Dans son blog GatesNotes, 
le créateur de Microsoft recom-
mande des livres qui sont, de 
son point de vue, essentiels pour 
ouvrir son esprit, réussir ou sim-
plement passer un bon moment. 
Au-delà des livres, les recom-
mandations de Bill Gates pour les 
vacances offrent une variété de 
contenus culturels pour enjoliver 
la saison des fêtes. 
En fervent lecteur qui parcourt 
environ 50 livres chaque année, 
Gates partage régulièrement des 
listes saisonnières recommandant 
ses coups de cœur. Sa dernière 
liste de vacances inclut non seu-
lement des livres, mais aussi des 
conférences économiques en ligne 
qu’il qualifie de «fantastiques» et 
une playlist Spotify à thème festif 

«juste pour le plaisir».
Dans son plus récent article intitulé 
«Great books, courses, and music 
for the holidays», le milliardaire 
présente trois livres non-fiction-
nels qui ont retenu son attention 
en 2023. «The Song of the Cell» 
de Siddhartha Mukherjee explore 
les cellules qui composent tous 
les organismes vivants, offrant 
une compréhension approfondie 
des maladies et une lueur d’opti-
misme. Hannah Ritchie propose 
«Not the End of the World,» une 
perspective optimiste sur le chan-
gement climatique basée sur des 
données. Enfin, Vaclav Smil, dans 
«Invention and Innovation», exa-
mine l’histoire de l’innovation 
humaine, malgré son point de vue 
moins optimiste sur les avancées 
techniques actuelles.
Pour ceux qui préfèrent le visuel, 
Gates recommande la série «All 

the Light We Cannot See» sur 
Netflix, saluant l’adaptation du 
livre du même nom. En matière 
d’éducation, il vante les confé-
rences économiques en ligne de 
Timothy Taylor, déclarant que les 
séries «New Global Economy», 

«Economics», et «Unexpected 
Economics» sont incontour-
nables.
Pour ajouter une touche de légè-
reté festive, Bill Gates partage sa 
playlist Spotify «Holiday Playlist 
2023», avec une sélection de 54 

chansons allant des classiques 
traditionnels aux interprétations 
modernes.
Lorsque Bill Gates pense aux fêtes 
de fin d’année, deux choses lui 
viennent toujours à l’esprit : «les 
ensembles de pyjamas assortis, 
une tradition dans sa famille, et la 
musique de Noël». A l’approche 
de Thanksgiving, sa bande-son 
devient plus «festive, joyeuse et 
de saison». La playlist Spotify 
qu’ils dévoile est une collection 
de morceaux qui «l’aident à entrer 
dans l’esprit des fêtes». «C’est un 
mélange de mes classiques préfé-
rés du monde entier».
Il encourage à écouter ces mor-
ceaux en toutes occasions fes-
tives, que ce soit en enfilant un 
pull moche, en emballant des ca-
deaux, ou en partageant des mo-
ments avec la famille et les amis.

Qu’est-ce que peuvent bien avoir 
en commun Gims, Leonardo 
DiCaprio et Guillaume Canet 
? Astérix bien sûr ! Bon, la 
réponse n’est pas une évidence, 
cependant il semblerait que 
le rappeur français et la star 
de cinéma hollywoodienne 
ont failli partager l’affiche du 
célèbre personnage gaulois à 

moustache, dans un film signé 
par le troisième.
Ce qui aurait bien fait les affaires 
de Gims, lequel avait déjà un 
peu mal vécu le vent que lui 
avait mis Leo à Cannes. Alors 
quand Guillaume Canet lui a fait 
miroiter un rôle dans Astérix et 
Obélix : L’Empire du Milieu, 
auquel devait apparemment 

participer le héros de Titanic, son 
sang n’a fait qu’un tour.
Deuxième chance
Invité sur l’émission YouTube Tu 
réponds ou t’appelles, le rappeur 
a raconté comment il a cru 
pouvoir réparer cette première 
occasion manquée. « Guillaume 
Canet me contacte et me dit qu’il 
est sur un gros film, je lui dis 

que c’est cool. Il me dit : “On a 
Zlatan Ibrahimović, il y a même 
DiCaprio qui a accepté”. Donc là 
moi j’attends qu’il me propose un 
rôle, il me dit il y a DiCap’, moi 
je dis oui maintenant ! ». Jusque-
là, tout va pour le mieux. Mais la 
proposition a vite fait plouf.
Gims ne se sent pas prêt à sortir 
les rames et le fait savoir au 

réalisateur. « Là, j’ai lu le truc et 

j’envoie un message à Guillaume 

en lui disant que non mais y a 

une erreur, normalement il y a 

DiCaprio. Je ne dénigre pas le 

truc, mais enfin Angèle vous 
l’avez mis en Falbala, BigFlo et 

Oli ils sont au max, tout le monde 

est au max, sauf moi… 

Remis d’un cancer, Florent Pagny donne rendez-vous
 en 2026

Les incontournables de Bill Gates pour les fêtes 
de fin d’année

Gims et Guillaume Canet ne se « calculent plus »
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Le président algérien, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
souligné l’urgence d’une 

action immédiate pour tenir 
responsables ceux coupables des 
atrocités à Gaza.  Une déclaration 
faite lors d’une conférence de 
presse conjointe avec le président 
turc Recep Tayyip Erdogan après 
la signature d’une déclaration 
commune entre les deux pays.
En effet, dans un entretien 
approfondi avec Erdogan, 
Tebboune a insisté sur la nécessité 
de condamner la politique de 
répression systématique, des 
crimes génocidaires, et des 
déplacements forcés perpétrés 
par l’entité sioniste. Cette 
condamnation doit être suivie 
d’une action urgente pour mettre 
fin à l’expansion des colonies 
et réprimer le terrorisme des 
colons contre les Palestiniens en 
Cisjordanie. De plus, cela devrait 
conduire à la traduction en justice 
des responsables du génocide 
à Gaza devant la Cour pénale 
internationale.
Le Chef de l’Etat a qualifié les 
événements à Gaza au cours des 
dernières semaines de « tragédie 

humanitaire » et de « crimes odieux 
» perpétrés par l’occupation 
sioniste. Il a souligné que cette 
agression a des répercussions 
régionales et internationales. Le 
président algérien a confirmé avec 
son homologue turc le droit du 
peuple palestinien à établir son 
État indépendant avec Jérusalem 
comme capitale, dans les frontières 
de juin 1967.
Pour Tebboune, la justice est 
en marche, affirmant que les 
coupables de ces crimes historiques 
seront confrontés à la justice pour 
la première fois depuis 75 ans. Il 
a souligné l’urgence d’assister les 
blessés, de mettre fin aux meurtres 
et de permettre aux familles de 
retrouver une certaine normalité 
après l’atroce agression menée par 
l’armée israélienne à Gaza.
Le président algérien a affirmé que 
la création de l’État palestinien est 
la seule et ultime solution pour 
mettre fin aux conflits persistants 
au Moyen-Orient, qui ressemble 
de plus en plus à un volcan sur le 
point d’entrer en éruption. Dans 
le même contexte, l’Algérie et la 
Turquie s’accordent sur la nécessité 
d’une réconciliation entre les 

factions palestiniennes, exprimant 
l’espoir de restaurer l’unité parmi 
tous les membres du peuple 
palestinien, indépendamment de 
leurs affiliations politiques.
De son coté, Erdogan a insisté 
sur la nécessité de créer un 
État palestinien aux frontières 
de 1967, avec Jérusalem-Est 
comme capitale, il a souligné 
l’engagement continu de la 
Turquie dans cette direction. Il 
a affirmé que la stabilité et la 
paix durables dans la région sont 
impossibles sans parvenir à une 
solution politique équitable à la 
question palestinienne.
Erdogan salue la position de 
l’Algérie sur la cause palestinienne
Par ailleurs, lors de cette 

conférence conjointe avec le 
Président algérien Tebboune, 
Erdogan a déclaré que la Turquie 
soutient fermement la position 
résolue de l’Algérie sur la 
question palestinienne. Il a salué 
l’engagement sans équivoque de 
l’Algérie envers les causes justes, 
ne laissant aucune place au doute 
sur l’historique de l’Algérie à 
l’égard des questions équitables.
De plus, le président turc a ajouté 
que la Turquie ne tolère aucune 
forme d’attaques israéliennes, 
devenues des punitions collectives 
équivalant à des crimes de guerre. 
Il a condamné le déplacement 
forcé des personnes, les attaques 
contre les hôpitaux, lieux de 
culte, écoles et zones sensibles, 

qualifiant ces actes de barbares et 
d’une négation de la conscience 
humaine.
Il a également abordé les 
discussions en cours concernant 
un éventuel échange de 
prisonniers entre Israël et le 
Hamas. Erdogan a révélé que le 
ministre des Affaires étrangères 
et le chef des renseignements 
turcs travaillent de concert avec 
le Qatar sur cette question. Il 
a souligné que la priorité de la 
Turquie à Gaza est d’atteindre 
un cessez-le-feu permanent et de 
faciliter l’aide humanitaire sans 
entraves, exprimant l’espoir de 
voir des résultats positifs dans 
les négociations sur l’échange de 
prisonniers.
Pour conclure, Erdogan a appelé 
à une solidarité internationale 
renforcée en faveur de la 
Palestine. Il a souligné que la 
communauté internationale doit 
agir collectivement pour mettre fin 
aux injustices et aux souffrances 
persistantes du peuple palestinien. 
Un appel clair en faveur de 
l’action commune pour la paix et 
la justice.

Des participants à une 
conférence organisée, hier 
mercredi à Alger, ont mis 

en avant les qualités et les hauts faits 
du défunt moudjahid Messaoud 
Zeggar dit «Rachid Caza» pendant 
la Guerre de libération nationale 
et après l’indépendance, et ce à 
l’occasion de la commémoration 
du 36e anniversaire de son décès.
Lors du Forum de la mémoire 
abrité par le quotidien El 
Moudjahid en coordination avec 
l’association «Machaâl Echahid», 

l’ancien ministre et président  
de l’Association nationale des 
moudjahidine du ministère de 
l’Armement et des Liaisons 
générales (MALG), Dahou Ould 
Kablia a évoqué le combat et de 
la lutte du moudjahid Messaoud 
Zeggar pendant la Guerre de 
libération national, et qui était 
marchand de confiserie avant de 
devenir fabricant d’armes.
Selon le récit de M. Ould Kablia, 
le défunt moudjahid  était actif 
dans la fabrication du matériel de 

guerre pour approvisionner les 
moudjahidine en armes et matériel 
logistique nécessaires et joua 
un rôle dans le renseignement à 
l’étranger notamment en Espagne 
et aux Etats-Unis.     
Connu pour son habileté politique et 

sa haute capacité à gérer les crises, 
Messaoud Zeggar a été la personne 
à laquelle s’est fié le fondateur 
des services secrets algériens, 
Abdelhafid Boussouf. Grâce à ses 
relations avec des personnalités 
influentes à l’étranger, il fournit 
les renseignements nécessaires 
au commandement du Front de 
libération nationale (FLN) pour 
faire face à l’occupant français 
abject.
L’ancien ministre a rappelé la 
réussite du moudjahid Zeggar 

à obtenir des armes et des 
équipements de communication 
dont un transmetteur développé 
utilisé dans l’équipement des 
navires et qui a été modifié comme 
diffuseur de la Radio «Voix de 
l’Algérie» lors de la révolution 
algérienne.
Au lendemain de l’indépendance, 
le moudjahid Messaoud Zeghar a 
continué à «soutenir la politique 
du défunt président Houari 
Boumediene» et à «servir l’Algérie 
pendant de longues années».

Après des mois d’intenses 
chaleurs et de canicules, 
l’Algérie a enregistré 

un mois d’octobre sans pluie, 
en espérant que le mois en 
cours soit plus généreux, 
pour éviter le stress hydrique. 
Malheureusement, les premières 
semaines de novembre ont 
été aussi sèches que le mois 
précédent. Cependant, depuis 
hier, plusieurs régions du nord 
du pays, ont eu droit au retour 
de la pluie.
Et si la pluie fait la joie de 
beaucoup, d’autres régions ont 

eu droit à un réveil enneigé, ce 
mercredi 22 novembre 2023. En 
effet, la page Facebook Algeria 
Weather Network, a publié 
plusieurs posts contenant des 
photos et vidéos, montrant des 
régions montagneuses d’Algérie 
qui observent les premiers 
flocons de neige de la saison.
Cette page Facebook a donc 
partagé de magnifiques clichés 
et vidéos qui montrent des 
hauteurs dans les wilayas de 
Bouira, Batna ou encore Tizi 
Ouzou, recouvertes par un 
manteau blanc.

Le Centre d’Information et de 
Coordination de la Gendarmerie 
Nationale, « Tariki », a émis une 
alerte ce mercredi concernant 

des conditions météorologiques 
difficiles. Le brouillard dense 
et la montée du niveau d’eau 
sont attribués aux récentes 

fluctuations climatiques.
Selon les informations relayées 
par le Centre d’Information « 
Tariki » sur sa page officielle 
Facebook, une vigilance 
particulière est nécessaire sur 
la Route Nationale N°36, près 
du virage d’Ouled Fayet en 
direction de Baba Hassen. Cette 
précaution s’explique par une 
hausse significative du niveau 
d’eau. Les membres de la brigade 
régionale de la Gendarmerie 
Nationale à Zeralda sont sur 
place pour diriger la circulation 
et éviter tout incident.
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Tebboune et Erdogan affichent leur soutien 
à la Palestine et mettent en garde Israël

Forum d’El Moudjahid:

 Hommage au défunt moudjahid Messaoud Zeggar

Les premiers flocons de neige couvrent plusieurs régions d’Algérie


